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Le Jubilé co do Québec, protestons do notre 
dévouement et de notre obéissance 
à nos chefs et supérieurs et 
mes toujours prêts à travailler, de 
toutes nos forces, à tout ce qui 
concerne l'Intercolonial.

Nous nous adressons directe­
ment fi vous, Premier Ministre 
catholique, pour le redressement 
d’un grief, vous suppliant do faire 
disparaître une injustice à laquel­
le nous sommes soumis depuis 
au delà de sept ans. Nous vou­
lons parler du travail et de la 
circulation des trains de marchan 
dises, le saint jour du dimanche.

Nous sommes peinés do dire que 
nous sommes soumis à un labeur 
continuel tous les dimanches de 
l'année et de plus, nous constatons 
que la circulation des trains de 
marchandises est plus considéra­
ble durant ce saint jour qu’en tout 
autre de la semaine et que souvent, 
il n’y a rien à faire le lundi.

, . , . . , , Ce qui est plus malheureux et
toutes spéciales, et que les malades plus incompatible avec nos idées 
qui ne pourraient faire les visites religieuses,, c'est qu’il n'v a que 
prescrites peuvent faire changer, j%ns i;l Province de Québec que 
par leur confesseur, cette obliga- pon voit un tel état de choses ; 
tion en une autre plus compatible dans les provinces de la Nouvelle- 
avec leur état de souffrance et Ecosse et du Non veau-Brunswick, 
d’infirmité. toute circulation des trains cesse

Nous aimons à nous représenter le dimanche, 
parfois ce que serait la terre si Pourquoi, 1 lonorable Monsieur, 
chacun de ses habitants avait le nous, employés catholiques de la 
bonheur de gagner dans toute son Province de Québec, ne serions- 
étendue l'indulgence très plénière nous pas traites sur le même pied ? 
du jubilé. Lavée et renouvelée, C'est la demande que 
pour ainsi dire, elle deviendrait mettons humblement à votre cou­
peur quelques temps une image sidération, était convaincus que 
du Paradis. Plus d âmes souillées, vous y apporterez toute votre al­
pins même la moindre dette envers tention. 
la justice divine ! Dès lors, plus de 
raison pour Dieu de nous châtier, 
ou de rappeler à Lui par le moyen 
de l'épreuve des enfants qui se­
raient sincèrement revenus dans 
ses bras. Son cœur paternel se 
dilaterait pour ainsi dire d’aise et 
de bienveillance devant le gra­
cieux spectacle que lui offrirait la 
création toute entière, et il serait 
forcé de jeter sur nous un regard 
de complaisance et d’amour. Que 
de catastrophes et de maux de tous 
genres, qui sont souvent les tristes 
résultats en mémo temps que le 
châtiment de nos fautes, ne nous 
seraient pas ainsi épargnés !

Mais, hélas ! il y aura toujours, 
à la surface de notre pauvre ter­
re, de malheureux égarés qui ne 
bénéficieront pas de ces jours de 
clémence et de salut. Il y aura 
toujours des incrédules et des im­
pies, des persécuteurs du Christ et 
de son Eglise, des hommes outra­
geant sans fin Celui qui leur donna 
l’être, et transgressant ses lois 
avec une souveraine audace.

Et les catastrophes, et les guer­
res, et les fléaux de tous genres 
continueront jusqu’au cataclysme 
final, qui verra le triomphe defini­
tif du bien sur le mal, la récom­
pense des justes et la punition 
éternelle des pécheurs.

Bien que tous les membres de la 
grande famille humaine ne doivent 
pas également boire à cette coupe 
de salut, il n’en est pas moins vrai 
que l’année jubilaire aura attiré 
sur la société toute entière de 
grandes miséricordes et de grandes 
bénédictions de Dieu, et que toute 
personne qui aura le bonheur de 
gagner cette indulgence en retire­
ra un avantage personnel inap­
préciable.

POUR MES CONCITOYENS SEULEMENT
^ _ Vendant plusieurs minces,
m j'ai souffert «les conséquences 
WA <lcs imprudences «lu jeune âge 
ryy rt de l’ignorance de* lois de la 

natme. J 'ai payé des centaine» 
VÊW de dollars des médecins, sans 

obtenir de résultats. Finale­
ment, pendant un voyage en 

Kurope, j'ai consulté un docteur parisien bien 
connu qui m'a ordonné des médicaments qui 
m'ont entièrement guéri, l'ai informé certains 
de mes amis de ma bonne fortune, et ceux qui 
souffraient du même genre d'affection ont essayé 
le remède et ont aussi été parfaitement guéris. 
Alors, ju fus absolument convaincu que n'importe 
qui |K>uvnit se rétablir au moyen de ce remède 
merveilleux. Le vieux docteur m'a donné cette 
prescription, et. sachant bien que beaucoup de 
personnes peuvent en obtenir les mêmes 
bénéfices, j'ni décidé de l'offrir à ceux de mes

r 1 "'OU.IOURS en mains les pianos 
JL des plus célèbres manufactu­

res que nous vendons à des PRIX 
SPECIAUX pour du comptant 
avec des conditions pour convenir 
aux acheteurs.

Etablie en 1893. 
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sora-Par un décret du St-Père, le 
temps jubilaire qui devait d’abord 
se terminer à la fin d’août se pro­
longera jusqu’au 3 novembre 
prochain.

C’est là un grand avantage que 
le Père commun des fidèles, tou­
jours plein de bonté et de sollici­
tude, accorde à ses enfants dési 
i cux de gagner la plus précieuse 
des indulgences et qui en auraient 
été empêchés jusqu’ici par de gra­
ves motifs.

Après cela, il nous semble que 
les personnes qui ne feraient pas 
leur jubilé seraient coupables de 
négligence évidente. Le Saint 
Père désire que tous les enfants de 
l’Eglise sans exception, puissent 
profiter de ces extraordinaires fa­
veurs et il adopte dos mesures en 
conséquence. On sait qu’il accor­
de aux voyageurs des conditions
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que moi». Tout avmoitro commencé »e paie 
en entier.

appar-j.
• me neuve, 
mata a» , 
durée eit pre- 
longe# double­
ment par 
l'niage de 
l'Huile Eurêka 
pour liarnau.

J. A. HURTEAU & CIE.,mm concitoyens qui |>euvcnt avoir besoin <le 
de traitement le n'ai rien à vendre, je ne de. 
mande pas d’argent el je ne publie ceci que 
simplement parce que je crois être utile ,\ ceux 
qui souffrent. Si donc vous avez besoin de ce 
remède, écrivcz-moi aujourd'hui, etivoycz-molun 
timbre-iKKtc pour la réponse et je vous enverrai 
la prescription écrite en français.
CHARI fS JOHNSON, No. 222Holman Si. Mimmood, lod.

ce genre
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W L’action du Clergé au Canada

M. A. Siegfried démontre, dans 
un article de la ‘‘Quinzaine colo­
niale,” quo la mise en valeur du 
Canada est due à l’action des prê­
tres catholiques.

M. Siegfried est protestant, son 
témoignage est donc particulière­
ment précieux à retenir.

‘‘L’œuvre de défrichement et de 
culture, dit M. Siegfried, a obtenu 
un entier succès. Les mesures in­
telligentes et pratiques du gouver­
nement ont été activement secon­
dées par le clergé catholique, dont 
le zèle et l’esprit d’initiative ne 
sauraient trop être admirés.

“On a vu des prêtres consacrer 
eur vie à l’œuvre de la colonisa­

tion, attirer les travailleurs sur les 
terres nouvelles, les établir, les 
protéger. C’est ainsi que Mgr 
Labello a mérité de donner son 
nom à tout un vaste territoire dont 
il est le vrai colonisateur. Cette 
brillante tradition du clergé ca­
nadien continue plus que jamais 
aujourd’hui. Les prêtres restent 
les vrais chefs, en tout cas, le véri­
table centre de l’œuvre de coloni­
sation ; ce sont eux qui maintien­
nent entre les colons les sentiments 
d’union et de dévouement à la cau­
se française.

“Il ne s’agit pas ici de prosély­
tisme, de coercition, ni de rien qui 
en approche. Mais il est bien cer­
tain qu’on ne fera rien de sérieux 
pour civiliser un peuple, si l’on ne 
met de fortes croyances à la base ; 
il est bien certain que les mission­
naires seront les meilleuis ou­
vriers, les plus écoutés, les plus 
aptes à régénérer, relever, refaire 
ses mœurs, sa conduite, sa nature 
doublement viciée et doublement 
dégradée. Certains instincts, cer­
taines passions pourront n’y pas 
trouver leur compte, certains pré­
jugés également qu’il faudra lais­
ser dans la vieille Europe où. du 
reste, ils ne devraient pas exister."

La Semaine Religieuse de Montréal.
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tmnonev* ü long» terme* aerout publiée* 
A de* condition* uvanVigeuica.

l our pouvoir discontinuer de recevoir le 
journal, il faut donner un avis d'au molli* 
quinze jours avant l'expiation do eon abonne­
ment et avoir payé loua le* arrérage».

r PIANOS, ORQUESr» et#

iplaint qu’une gare incendiée il y a 
déjà plusieurs mois, à Trois-Pisto- 
les, n’avait pas encore été rebâtie 
et que la construction de la gare 
de Fraserville avait été confiée à 
un ‘ bien”, mais ne voulant pas 
être sérieusement désagréable à sir 
Wilfrid, il n’a pas dit un mot du 
travail du dimanche et de la lettre 
que son chef politique vient d’ad- 
dresser à ceux qui ont demandé le 
redressement d’un très légitime 
grief.

Il n’est pas d’un courage “témé­
raire”, notre Charles.

MUSIQUE EN FEUILLES.VOMIMHZ IMS Ql'K LK

SIROP CALMANT Du Dr FEED 
J. DEMERS nstrumcnts de musique de tous genres, Machine à Coudre, Etc.POl’lt LES ENFANTS

Est non seulement le meilleur mais 
possède une efficacité réellement ex­
traordinaire pour rendre aux bébés un 
sommeil calme, naturel et réparateur, 
faciliter la dentition, minier les colt 
quest arrêter les diarrhées.

IN VENTE PARTOUT

1680 Sainte-Catherine 1680

MONTREAL.[Troisième rangawln à l>»t de U rue St-Deni»)nous SOU-

La guerre a du bon lSdéc.îan

Depot : 1157 Rue St-Laurent 
MONTREAL. Marché de Joliette. A nos AbonnésGrâce à la guerre sud-africaine, 

e foin du Canada a été en grande 
demande. Les fermiers canadiens 
qui ont eu une récolte de foin vont 
faire de l’argent cette année si la 
guerre continue, car les chevaux, 
dans le Transvaal ne so nourris­
sent pas de feuilles de roses ! On 
estime que jusqu’à présent, le dé­
partement de la guerre a acheté 
en Canada du foin pour $1,800,000. 
Durant l’année 1900, le départe­
ment de l’agriculture qui a exécu­
té toutes les commandes du War 
Ollice a expédié en Afrique envi­
ron 125,000 tonnes do foin. De­
puis le commencement de l’année, 
on en a expédié 48,000 tonnes et 
durant le présent mois et le mois 
de septembre on en expédiera 30,- 
000 autres tonnes.

La guerre nous a rapporté déjà 
beaucoup en trafic, n’est ce pas ?

Si la lutte se continue au Trans 
vaal, le foin va être en grande de­
mande cet hiver.

3tf.1l»Veuillez nous croire,
lion. M. le Premier Ministre,

Vos dévoués partisans. 
Riviôrc-du-Loup (en bas).

Cette très légitime requête des 
“dévoués partisans” de M. Lau­
rier a été transmise à ce dernier 
par M. Charles Gauvreau, député 
fédéral pour la circonscription 
dans liiquellcrésident ou travail­
lent les signataires de la susdite 
pétition.

Maintenant, savez-vous la ré­
ponse qui a été faite par M. Lau­
rier ?

Lisez ce billet :

Samedi, 7 Sept l'JOl 
GRAINS.AVIS PUBLIC Vous tous lecteurs qui désiicz 

rappeler à votre mémoire, le 
venir de vos parents et amis, nous 
vous conseillons de profiter des 
avantages que vous oflrc l'Etoile 
du Nord de vous fournir pour la 
modique somme de §1,25 un bon 
portrait au crayon de lti x 20 ou 
avec un magnifique cadre de t>£ 
pouces de largeur do 4 couleurs 
différentes pour §2.75, 
exécuté par des artistes de 
et à votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons do 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l’une de l'autre et celui de 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l’a­
vantage de venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection de 
ce travail devront se hâter et pro­
fiter de cette oflrc avantageuse.

Si vous venez à nos bureaux 
faites nous le plaisir de venir 
miner l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que vous placerez vos commandes 
de suite.

| CtiB. I cts.
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LEGUMES ET FRUITS.
0 00 . 1 00 
0 00 . 0 00 
0 00 . 0 C0

Oignons par minot...........0 03 . J 00
0 00 . 0 0s 
0 (8 0 10 
0 00 . 0 03 
0 03 . 0 05 
0 00 . 0 C0 
0 SJ . 1 00

LAITERIE ET DIVERS.
0 20 . 0 22 
0 18 . 0 20 
0 15 . 0 10 
0 11 . 0 12 
0 09 0 10

Sirop d'érable par gallon..0 00 . 0 00 
0 10 . 0 12 
0 50 . 0 00 

Laine onéchovoaux par lb.O 03 . 0 C0 
0 05 . 0 C0

Peaux par livre.................0 37 . 0 08
Poin par cent bottes....... 4 50 . 5 00
Foin par botte....
Paille par botte _
Étoffe la verge....

sou-Avotne par minot....
Orge par 50 lba.......
Blé par minot...........
Pois par minot..........
Sarrasin 60 lba .......

Est par les présentes donné que 
les plans profils et livres de réfé­
rence, de la “Chatcauguay & 
Northern Ry” du lot No 235 dans 
la paroisse de la Pointeaux Trem­
bles, dans le comté d’IIoclielaga, 
au lot No 1 dans la paroisse de 
l'Epiphanie, dans le comté de l’As­
somption ; montrant les terres ro 
qdises par la Cic., pour les tins de 
la construction de leur chemin 
entre les points ci dessus, ont été 
dûment certifiés par le Député 
ministre des travaux publics, 
Québec, le 2üèmo jour de juillet 
1901, et des duplicatas ont été dé­
posés au bureau du département 
des travaux publies Québec, et, an 
bureau du Régistrateur de la di­
vision d enregistrement du comté 
de L’Assomption. Le tout suivant 
les dispositions de l'article 51!>3 des 
Status Retondus de la Province de 
Québec.

Graine do mil do

0 00 . 0 00 ouvrage
renom

Lard train par Ibs 
Lard salé do
Bœuf par lbs.
Mouton par lba........
Agneau par quartier, 
Venu do do ...

Ottawa, 27 juillet 1901
Cher Monsieur,

.l’ai l’honneur d’accuser récep­
tion de votre lettre du 25 de ce 
mois. L’administration de L’In- 
tercolonial est d’opinion qu’il ne 
serait pas opportun dans le mo­
ment de changer l’état de choses 
qui a toujours existé sur cette li­
gne, dans la province de Québec.

Votre bien dévoué,
Wilfrid Laurier.

Foulon par couple 
Puuleie do do .. 
Dinde do
Oien 
Perdrix do

LEJOURNAL LOCAL Fata ton (2 minois) 
Navets par minot. 
Carotte do

J. P. Mullakkey, 
Secrétaire.L'Intercolonial étant la propriété 

de l’Etat, ce que M. Laurier ap­
pelle l’opinion de l’administration 
de l’Intcrcoloninl n’est rien autre 
choses que l’opinion du cabinet 
dont il est le chef, et d’après cette 
opinion, il ne serait pas opportum 
que, sur ce chemin de fer, on cesse 
le trafic lorsqu’arrivc le dimanche ; 
en d’autres termes, il ne serait 
pas opportun de tenir compte de 
la loi divine qui prescrit le repos 
dominical.

M. Laurier ajoute que cet état 
de choses a toujours existé dans la 
province de Québec. Sur ce point 
il est contredit pur les signataires 
de la requête qui, eux déclare que 
c’est seulement depuis moins de 
huit ans qu’ils sont soumis à cette
injustice particulière,—injustice n n’est pas une œuvre nécessai- 
dont, paraît-il, on est exempt sur re ou utile, pas une amélioration 
les sections de [/Intercolonial si- importante, pas un mouvement 
tuées dans la Nouvelle-Ecosse et quj puisse contribuer à la prospé- 
le Nouveau-Brunswick. rité commune que le journal loca

Voilà une situation non seule- n’épouse comme sien, dont il ne se 
ment anormale, mais absolument fasse l'apôtre zélé et qu’il n’aide à 
intolérable, et la réponse que l’on mettre à exécution. Dans tous 
vient de faire à la requête des cm- cela le bon journal, le journal juste 
ployées de L Intercolonial prend et honnête n’est arrêté par aucune 
les proportions d’une insulte à considération de couleurs polit!- 
Dieu. ques ou de nationalités. C’est en

Le catholique M. Laurier et ses quelque sorte le drapeau do la lo- 
collègucs disent virtuellement ; call té, du comté ou au district, le 
il no nous parait pas opportun de héros de ses gloires, le défenseur 
nous occuper de l’observance d'un qui annonce l’arrivée de vos fils et 
commandement divin ; vous, ou- filles et qui pleure avec vous sur la 
vriers attachés à l’exploitation tombe de ceux qui vous sont chers, 
d’un chemin de fer d’Etat, vous Le journal local est donc votre 
allez continuer à transgresser la ami ; il vous veut du bien, et de 
loi du repos dominical, car nous votre côté vous devez l'aimer, s 
entendons faire circuler nos vous ne voulez pas être taxé d’in­
voitures pour marchandises le gratitude et de manque de patrio- 
dimanche comme la semaine, tisme.
dans les limites de la province de Abonnez-vous à plusieurs jour- 
Québec. naux, si vous le voulez ; mais que

Et les “dévoués partisans’’ qui, le journal local ait toujours sa pla- 
dans l’inquiétude de leur conscien- ce au foyer do la famille. Et s 
ce, ont demandé de ne plus être vos loisirs ne vous permettent pus Qu'ils sont doux mais qu’ils sont 
astreints à un travail prohibé, pa- de prendre plus d’un journal, que rapides, les moments que les frères 
missent avoir accepté sans protes- ce soit le journal local. et les soeurs passent ensemble dans
tation, la froide réponse du Pre- Le Prourè» d« l F»i leurs jeunes années, réunissons
raier Ministre. Et le député qui J 1 l’aile de leurs vieux parents,
avait bien voulu leur servir d in- —Leg personnes qui désirent sc pro La famille de 1 homme n’est que 
termédiairc est, sur cette question, des chaussures de tous les prix cl un jour i le souffle do Dieu lu 
aussi muet que les signataires de garantieB et à très bon marché, ne d* disperse comme une fumée. A 
la requête. vront pas oublier que c'est au magasin P®in® lû fils connalt-il le père, le

Dans le “Soleil” du 7 août, M. de M. J. Bruneau,55 rue Notre-Dame, père lo fils, le frère la sœur, la 
Charles Gauvreau a bien exhalé en faoe du marché Joliette, qu'il faudra: sœur lo frère ! Lo chêne voit per­
ses griefs contre l’administration aller directement. Ce monsieur a le ' mer scs glanda autour de lui; il 
du chemin de fer intercolonial : il secret pour acheter à bon marché, o’eet n’en est pas ainsi des enfants des 
s’est plaint de l’état du remblais et] vous dire qu’il les vendra à des prix'hommes, 
des remblais et des fossés, il s'est très réduit*. 29e6» j

Des agents passent de temps a 
autre ;’i travers nos campagnes 
pour solliciter des abonnements en 
faveur de tel ou tel journal de pla­
ce étrangère. Nous n’avons aucu­
ne objection à ce qu'on fasse bon 
accueil à des agents et qu’on leur 
donne son nom et son argent, 
pourvu que le journal qu’ils repré­
sentent ne soit pas un mauvais 
journal, comme il y en a beau­
coup malheureusement. Mais ce­
lé, à une condition : pourvu qu’on 
puisse recevoir deux journaux, 
le journal local et celui qu’on vient 
nous apporter l’étranger. On doit 
comprendre, en eflet, que lo pre­
mier devoir d'un bon citoyen est 
de recevoir le journal do sa loca­
lité.

Montréal, 20 août 1901.
do par trosse...

Ail par'trosao.........
Fèvoo par minot... 
Choux (la pomme)
Noix par minot.....
Pommes par minot

29a 4 fs
exa-

INVENTIONS NOUVELLES

PUBLIC NOTICEDans l’intérêt de ceux de nos 
lecteurs qui s'intéressent aux in­
ventions, nous publions une liste 
do brevets récemment accordés 
par le gouvernement Canadien, et 
obtenus par l’entremise de MM. 
Marion & Marion, Solliciteurs de 
Brevets, Montréal et Washington,

Is hereby given that the Plan, 
profile and book of reference of 
tlie "Chatcauguay Northern Rail­
way from lot No 235 in the parish 
ol Pointe aux Trembles, in the 
county of llochclaga, to lot No 1 
in the parish ofI Epiphanie, in the 
county of l’Assomption, showing 
the lands required by the Compa­
ny for I lie purposes of its railway 
between the aforesaid points, have 
been duly certified by the Deputy 
minister of public works, Quebec, 
on t lie 2Utli day of July 1901, and 
duplicates thereof are now depo­
sited in the office of the departe­
ment of public works, Quebec, and 
in the office of the Registrar for 
the registration division of the 
county ofL’Assomption,the whole 
according to the provisions ol arti­
cle 5103 of the Revised Statutes of 
the Province of Quebec.

Bourre frais par lbs 
do salé do 

Œufs par douraiuo. 
Saindoux par lbs... 
Sucre par lbs...........

C. A. GOULET
M.l.NmCTl lUKIt

ET MARCHWII HE MEUBLES,Miol par livre., 
Laine par livre70,441—G. M. Aylsworth, Col- 

lingwood, Ont. — Perfectionne­
ments aux calorifères.

70,473—J. C. Craig, Village de 
Kinmount, Ont.—Machine à enré- 
gistrer les votes.

70,530—F. F. Dow, Fredericton, 
N. B.—Appareil pour renverser 
les arbres dans une direction vou-

Savon
!rLe chemin de fer Chateauguay- 

Nord.
MM. Loss etMcCrea, de New- 

York, ont obtenu le contrat de la 
construction du chemin de for 
Châteauguay-Nord, à partir de la 
jonction du Grand Nord, prés de 
Joliette, jusqu'à Montréal, y com­
pris la construction d’un portt au 
Bout de l’IIe.

M. Loss était à Montréal ces 
jours derniers et il a dit que los 
nouveaux entrepreneurs allaient 
se mettre au travail d’ici à deux 
semaines. La voie à construire se 
ra longue de trente milles. On 
compte que la voie sera finie au 
mois de juillet prochain. On pen­
se que MM. Loss et McCrae subdi­
viseront entre des sous entrepre­
neurs les travaux de terrassement, 
do façon que les différentes sec­
tions du chemin puissent se faire 
simultanément.

jj '/■ *
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JOSEPH LEDUC,
Clore do Marché.lue. o»et,70,500—Wm. K. Bowermnn, 

Bloomfield, Ont.—Générateur de 
Gaz Acétylène.

71,384—R, Rustin, St-John, N. 
B.—Appareil de sauvetage eu cas 
d'incendies.

71,501—Geo. S. Chapman, Erin- 
dalo, Ont.—Semeuse.

71,003—Fred. A. Dixon, Ottawa, 
Ont.—Chevilles pour fixer les rails.

71,793—Eug. Côté, Wotton, P. 
Q.—Machine pour enlever la nei­
ge des chemins.

“Le Guide des Inventeurs”, con­
tenant des informations pratiques 
et le coût des brevets pour le Ca­
nada, les Etats-Unis et les princi­
paux pays étrangers, sera envoyé 
ou livré sur demande.

% 1OPrfignvisrr- .vr- n o r ,r?o

HOMMES !
“A WARNING VOICE”

[fl ! —!ü=
Ksl lo titre d'un intéressant petit livre 

qui explique cornaient leJ. P. Mui.lahkey, 
Secretary. Pouvoir Sexuel PO Et, ES,Montréal, august l'Otli 1901. CHEVAUX,

est PERDU et peut être VOITURES,<

TAPISSERIES

»1 m

(. RECONQUIS.
Il est envoyé gratis et cacheté sous 

enveloppe blanchi, au reçu d'un timbre

HARNAIS,
Etc,, Etc.

JOLIETTE.Ô de 2c pour l'aürauchisseiuent. q
O Noua sommes les premiers spécialistes O 
; pour la guérison des Rognons et de la ” 
( Vessie, la Faiblesse Sexuelle et Fini- 
5 puissance, la Syphilis, la Gonorrhée, les 
J Emissions Nocturnes, les Ecoulements 
j t et les Rétrécissements Guérison promp­

te et permanente. Nous avons guéri des lï 
milliers de personnes ch ex elles. Toute Jy 
correspondances est strictement privée j) 
et les réponses sont envoyées sous en- V 
veloppe blanche, cachMCi. Ecrivez » 
aujourd’hui, en anglais seulement au il

DrW.H.Snunaurs &. Colt
Station C, Chicago III.

iff M. Goulet venant d ouvrir un superbe ma­
gasin de meubles, espère recevoir dans cette 
branche de commerce, le même

-Y
K>5 ;

i encourage­
ment qu’il a eu jusqu ù ce jour, dans les au­
tres départements de son magasin.

%

4 M. Goulot, tient toujours comme 
par le passé, un écurie de louage, à la 
disposition du publie et à de très bas 
prix.ÜÉLe cabinet fédéral et le repos 

dominical
“La Vérité” do Québec publie 

l'articlo suivant dana son numéro 
du 31 août dernier.

Le 23 juillet dernier la requête 
suivante a été adressée à M. Lau­
rier ;
A l’hon Sir Wilfrid Laurier, pre­
mier ministre du Canada, Ottawa.

Honorable Premier Ministre.
Nous soussignés, conducteurs, 

mécaniciens, serre freins et chauf­
feurs sur le chemin de fer Interco­
lonial, de la division de la provin-

LA FAMILLE ‘i
2'Javla

J®Ü !— A--¥ A VENDRE2Sols

Une terre appartenant à Adolphe 
Rouleau, située en la paroisse de St- 
Charles Borromée. A peu de distance 
de Jo'ietto, contenant environ 110 ar­
pents on superficie, avec une bonne 
maison, un bon batiment do 70 x 30 
pieds et antres dépendances y érigées. 
Cette terre est bien c'oturée et en bon 
état de culture. Conditions facile. 
Pour plus amples renseignements, s'a­
dresser A A. Caiiana, notaire, Ju­
liette, y, y.

C’est au magasin do Alheut G bu­
vais, que vous trouverez le plus grand 
choix de tapisseries et la meilleure 
marché de la vi'lo.

—Toutes personnes ayant de la cire 
d'abeilles A vendre, pourront avec avan­
tage l’offrir à M. Albert Gervais. Ce 
monsieur bien connu du public vendeur, 
paiera le plus haut prix du marché vû 
qu'il fait un considérable écoulement 
de cierge pour le celt* etc

—C. A. GREGORY, accordeur de 
piano, Montréal.—M. C. A. Grégory, 
par sa longue expérience dans l’accord 
des pianos, promet pleine et entière 
satisfaction A toutes les personnes qui 
retiendront ses services.

Placez vos commandes au bureau de 
l'Etoii.i du Nord et l'on vous indi­
quera les jour et date que M. Grégory 
vieedreà Joliette. 29 jcil 1 enCllATEAUMUAND.
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Curieux testamentVictoire pour notre ClubNous nous faisons l’écho do toute 
la population de Joliette en signa­
lant ces besoins, et en pressant 
cette demande de réinstallation, 
auprès des directeurs de la compa­
gnie. Nous avons maintenant 
plus que l’expérience de cette uti­
lité du téléphone à la gare du 
“Grand Nord’’, nous en constatons 
la nécessité. Et pourquoi nous en 
priver, puisque la chose ne coûte 
rien à la compagnie.

De son côté l’estimable agent 
M. Mcpherson fait de grands ef­
forts pour attirer à son bureau de 
chef de gare tous les clients possi­
bles, et la Compagnie ne semble­
rait p.ts justifiable d’entraver son de St-Jérôme,surtout, est digne de 
.J^.à*tfêsîîll?r5^®eïïr'w*-‘ ** T'i7itint1on-< puisque ces jouteurs de la

Rivière du Nord, pour la première 
fois, ont connu la défaite.

Cette partie a tellement intéres­
sé le public, tant par la chaleur 
avec laquelle la victoire a été dis­
putée que par l’adresse déployée 
des deux cotés, qu’à certains mo­
ments la foule envahissait le ter­
rain, et les paris s’engagèrent en 
nombre.

Le score de la partie fut de 13 à 
17. Il s'est frappé six coups bons 
pour trois buts. Dire que, malgré 
les nombreuses tentatives, il n’y 
eut pas de but volé, c’est donner 
une idée de l’adresse des joueurs, 
aussi les erreurs sont en très petit 
nombre.

Voici les noms des joueurs avec 
eurs dossiers :

Cluh de St-J chôme
Nom Runs C.b.p.3b.

Marchand...
Brissette-----
Martel..........
Dupras.........
il. Gibeau...
Je Montigny. . U
Laurin................ 2
Maillé.................  2
A. Gibeau.......... 2

gentilles que toutes celles qu’ils 
ont été voir au loin. Ils s’en veu­
lent alors d’avoir passé leur temps, 
fait maigrir leur chevaux, et dé­
pensé leur argent, à la recherche 
d’une compagne, dans les parois­
ses éloignées, tandis qu'ils l’avaient 
à leur porte.
J $11 en est à peu près de même, 
pour les jeunes colons. On leur 
vante le Lac .St-Jean, ils y vont ; 
on leur parle avantageusement des 
terres du Haut Canada, il y vont ; 
ou leur dit que le Manitoba est 
sans pareil, ils y courent ; que le 
Nord-Ouest est la terre promise, 
ils y volent. Quand on leur parle 
de la Mantavaisie mais, vous 
disent-ils, ce n'est rien. Eh non,
c’est trop près de nous.......

Jeunes gens, et vous pères de 
famille, qui voulez vous établir 
sur de bonnes et belles terres, qui 
ne vous coûteront presque rien, et 
qui peuvent rivaliser avec les 
meilleures terres du Lac St-Jean, 
du Haut Canada et du Nord Ouest, 
allez voir la Mantavaisie ; elle est à 
notre poi te, mais elle est ignorée, 
et elle a toutes les qualités, que 
vous ne pourriez trouver ailleurs. 
I ne belle occasion se présente. M. 
le curé Provost, qui connaît la 
contrée comme pas un, organise 
une excursion,qui, tout en ne vous 
coûtant presque rien, vous réserve 
la surprise de trouver près de chez 
vous, ce que vous chercheriez en 
vain au loin.

l’Etat pour la répression de ces 
délits, surtout, qui portent la dé 
solation dans les âmes catholiques, 
en s’attaquant à ce qu’il y a de 
plus sacré dans la religion — au 
Christ dans le tabernacle de son 
amour.

Nous avons une voix pour en 
parler au proche, une plume pour 
en parler au loin, jusqu’auipied du 
tribunal où siègent nos autorités 
gouvernementales, et nous résu­
mons la demande universelle du 
district affligé dans un seul mot : 
“Protection".

Puissions nous entendre sonner 
bientôt l’heure de la justice.—“Om 
nés intenti ora tenent", tout le 
monde est dans l’attente.

L'ETOILE DU NORD L’excursion a Mantawa
Un vieillard, nommé Jean Con- 

nexa, avait commis l'imprudence 
de se déssaisir de tous ses biens en 
faveur de ses enfants, dont il n’é­
prouvait, depuis cet abandon, que 
les plus indignes traitements.

Il imagina,pour échapper au mal­
heur qui le menaçait pour le res­
te de ses jours, d’emprunter d’un 
ami cinquante mille livres en or, 
pour trois jours seulement, et dé 
es compter tous les jours, en cher­
chant à-se faire entendre.

Ses enfants, qui l’entendent en 
effet, croient qu’il s'est réservé 
une somme considérable, chan­
gent de conduite à son égard et 
l'accablent de caresses et de pré­
venances jusqu’au jour de sa mort.

A peine a-t-il rendu le dernier 
soupir, qu’ils courent à son coffre 
fort. Ils l’ouvrent---- Quelle sur­
prise ! Au lieu du trésor ai ar­
demment convoité, les misérables 
ne trouvent qu'un gros bâton avec 
un billet portant ces mots foudroy­
ants :

“Jean Connexa laisse ce bâton 
afin d’en assommer celui des pères 
qui serait assez naïf pour se des­
saisir de ses biens entre les mains 
de ses enfants, et pour se mettre à 
leur merci tant qu’il lui restera un 
sonpir. Dieu vous garde d’ètre 
son locataire.”

Les enfants bien élevés n’ont 
pas besoin de compter sur une ré­
compense pour aimer et respecter 
leurs parents. Ils se rappellent 
toujours ce commandement de 
Dieu :

1 es Père et Mère honoreras,
Afin de vivre longuement.

Enfin, avons-nous un club de 
base-bail, et est-ce bien un club 
que nous avons? Ceux qui ont 
suivi nos jeunes athlètes àSte-Elisa- 
beth et à St-Jérôme peuvent ré­
pondre. Oui, Joüette a son club, 
tout comme les autres villes, jeune 
d’existence, il est vrai, mais c’est 
le cas de dire que la valeur n’at­
tend pas le nombre des années, et 
ses coups d’essai ont été des coups 
de maître. Déjà, à peine né, sans 
avoir subi aucune défaite, il a en- 
régistré plusieurs victoires. Celle

ImprlmA» et publié par La dite excursion aura lieu com­
me il a été annoncé déjà le ‘JH du 
courant et les jours suivants.

Relativement au coût du voya­
ge, ainsi qu’à l’itinéraire à suivre, 
nous pouvons maintenant donner 
les informations suivantes :

Le voyage peut être de S ou 10 
jours, ou même plus ou moins, sui­
vant le Ion plaisir ou l’accomode- 
ment des excursionnistes. Disons 
par exemple 8 jours.

lo. Chacun ne contribuera qu’­
aux dépenses qu’il aura autorisées 
personnellement.

2o. Un état des dépenses sera 
donné au retour et chacun paiera 
la part correspondante à ce qui 
aura été fait sur son autorisation.

3o. De .Joliette, pour chevaux et 
voitures _'3 lieues), pour pension 
complète et ustensiles de cuisine, 
pour tentes et couvertes de cam­
pements, pour canots et engagés, 
pour tout le nécessaire enfin, la 
somme sera d’environ dix à douze 
piastres, chacun. Elle ne dépas­
sera pas ce dernier chifire, si toute 
fois elle s'y élève. Ceci est dit 
pour ceux qui ne seraient pas en 
mesure de se procun r eux-mêmes 
aucunes de ces choses.

lo. Les cultivateurs des localités 
environnantes qui désireront nous 
accompagner jusqu'au bout du 
chemin carossable à deux lieues 
do St-Michel des Saints sur la ri­
vière Mantawa, et qui auront leurs 
voitures et leurs provisions de bou­
che, n’auront aucun déboursé à 
fair e cela se compr end. S'il en est 
cependant parmi eux quelques 
uns qui veulent faire les trois ou 
quatre jours de navigation qui 
suivront, les arrangements seront 
faits à St- Michel des Saints, le soir 
du 27, en vue de ce qu’il y aura à 
fou rnir.

Voici maintenant l’itinéraire que 
l’on suivra :

Départ de Joliette, jeudi le 2b 
courant à 7 heures précises du 
mat'n.—St Félix de Valois, 9 heu 

St Jean de Matha, 11 heures
S te Emmélie de l'Energie, 2 

heures.—La Barrière,
Campement et coucher en cette 
endroit.

Le 27, départ à 7 heures. St- 
Xénon, à midi.—St-Michel des 
Saints, heures.—Campement et 
coucher sur les rives de la Manta- 
w.a au bout du chemin de voitures, 
à b heures.

Le 2s, navigation sur la rivière 
—exploration des terres—campe­
ment au Lac Bourget à li heures.

Le 29—dimanche—célébration 
du St-Sacrifice de la messe sur la 
grande pointe do terre qui forme 
presqu'île dans le Lac—explora­
tion et visite des terres dans la 
journée.

Le 30, navigation sur la rivière 
Mantawa, et sur un beau lac, in 
nomé, qui communique avec la 
rivière au moyen d’une décharge 
à peine longue d'un arpent. On 
trouvera sans doute opportun ce 
jour là de donner un nom appro 
prié à cette grande et belle nappe 
d’eau.

ALKKRT 0KKVAJ8
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Un an, payé d'avance..........75 cts
Dans un rayon de 40 milles.. 50c
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Un coup de tonnerre dans 
la Republique Améri­

caine
Le President McKinley tombe 

sous les balles d'un assassin

Marlboro, Mass.
Mademoiselle Marie-Anne Cha- 

put, fille de feu M Landry Chaput, 
de Joliette, P. Q., est actuellement 
en visite chez son oncle, M. Azarie 
Gervais. Depuis son séjour ici, 
Molle Chaput a visité les villes de 
Boston, Worcester, Fitchburg et 
Leominster. Elle séjournera ici 
encore quelques semaines.

St-Casimir, Co. Portneuf
M. le notaire A. E. Grandbois et 

son épouse de cette paroisse, sont 
partis lundi dernier, pour Buffalo 
où ils visiteront l’exposition et se 
rendront jusqu'à Chicago, 111., ils 
seront les hôtes de MM. Joseph et 
Hector Bélisle.

Pèlerinage de St-Gabriel
Nous attirons l'attention du pu­

blic sur l'annonce du pèlerinage 
do St-Gabriel de Brandon à Ste- 
Anne de Beaupré que nous pu­
blions dans une autre colonne. Le 
départ de Joliette se fera à 9.56 hrs 
samedi soir. Ceux qui désireraient 
prendre un char dortoir peuvent 
s’adresser à M. J. A. Larochelle, 
marchand, ou à la gare du C. P.R

La soirée de mardi
Mardi soir dernier, dans la gran­

de salin du marché, sur invitation 
spéciale, les acteurs du club d'a­
mateurs de St-Ambroise de Kil­
dare sont venus répéter le drame 
et la comédie qu’ils avaient joués 
la semaine précédente dans leur 
paroisse.

Il y avait environ 250 personnes 
présentes parmi lesquelles M. le 
maire de la ville, M. le député Tel- 
lier et quelques membres du cler-

Vendredi dernier, le (i du cou­
rant, vers 5 heures do l'après-midi, 
à Buffalo, comme M. McKinley 
sortait du temple de la Musique sur 
le terrain de la 1 fraude Exposition, 
en compagnie d'une foule de liants 
personnages, un individu d'assez 
bonne apparence se présenta à lui 
comme pour le saluer respectueu­
sement Le Président tendit la 
main de l'amitié iï cet homme qui 
semblait le rechercher, mais ce 
monstre anarchiste qui tenait dans 
sa main un pistolet caché sous un 
mouchoir, levant le bras, fit feu 
deux fois sur le Président, puis il 
chercha à s'esquiver parmi la fou 
le. Il fut empoigné immédiate 
ment,et sans la protection des olli 
ciers de police, il eut été éclmrpé 
sur le lieu. < )n se hâta de le met­
tre sous verrous faisant garde pour 
qu’il ne fut pas lynché.

Izt Président s affaissa dans les 
bras de ses amis et fut transporté 
dans la maison du président de 
I Exposition où il reçut les pre­
miers soins que requéraient ses 
blessures. I ne des balles, celle 
qui pénétra dans l'abdomen n'a pu 
être extraite. Cependant le ma’n 
de n'en vit pas moins encore, et 
aujourd hui, le sixième jour de l'at­
tentat les médecins an le soignent 
donnent des bulletins rassurants.

Cette odieuse tentative d assas 
tt a soulevé une ind an a on 

générale en Amérique et en Euro 
pc : de toutes les parties du monde 
ou a télégraphié l’horreur et la 
|x'ine que l'on ressentait do ce cri 
me monstrueux.

L'assassin est un nommé I Aon 
< 'zolgosz, né â Détroit et âgé d’en 
viron 35 ans. Un ne sait trop â 
quelle nationalité il appartient, 
lx's Polonais et les Russes le re 
nient pour un do leurs.

L'odieux attentat qui vient d’être 
commis sur la personne du l'rési 
(lent des Etats I nis parait être le 
résultat d’un gigantesque complot 
d anarchistes tramé â Paterson, il 
y a deux ans. D’après 
plot M McKinley aurait été ccn 
damné à mort, ainsi que Humbert 
1er d Italie, l'impératrice d’Autn 
( lie, le Czar de Kussié, I empereur 
d Allemagne et le roi d Angleterre 
Edouard \"ll. Le fait est que de 
ecs six tètes couronnés, toutes 
moins une ont été attaquées, et 
deux ont succombé.

( »n le voit l'orage anarchiste 
grande dans tout l'univers, et per­
sonne ne connaît les ravages qu'il 
peut faire en dépit de toute pré 
caution humaine 
vulsions fréquentes, les spasmes 
aiheiix, les tortures qui déchirent 
le monde, on se demande si vérila 
Moment le monde n'est pas sur son 
déclin, car il porte on lui-mème 
un symptôme effrayant. ( "est une 
révolte générale contre l’autorité, 
contre I empire chrétien. Quand 
cela finira t il ou comment cela ti 
nira-t il :

gé.
Les acteurs ont vivement inté­

ressé l’auditoire. Les principaux 
rôles ont été rendus avec perfec­
tion. Inutile de répéter ce que 
nous avons dit dans un numéro 
précédent de notre journal.

A la fin de la séance, M. Wodon 
l'un des organisateurs après re­
merciements adressés au public, 
pria Monsieur le maire de vou­
loir bien dire quelques mots. M. 
Renaud se leva alors au milieu de 
forts applaudissements, et sut trou­
ver des paroles éloquentes â l’a­
dresse de tous ceux qui avaient 
fait les frais de la séance, comme 
aussi sur le but de la réunion qui 
était de coopérer à l’œuvre du 
Monument Joliette. Il termina en 
exprimant l’espoir que les membres 
du club de St-Ambroise auraient, 
des imitateurs pour la même fin 
dans les membres du club de St- 
Gabriel de Brandon, qu’il se per­
mettait d’inviter par l’entremise 
de M. le curé Sylvestre, qui était 
à ses cotés.

M. le curé de St-Gabriel répon­
dit alors qu’il en conférerait bien 
volontiers avec les intéressés, et 
qu’il serait heureux de voir les 
choses s’arranger de manière à 
répondre favorablement à cette 
bienveillante et honorable invita­
tion.

Allons y.

Les sacrilèges 3 n
0 0

UNotre district est doté d’une po­
pulation paisible, honnête et pro 
fondémciit catholique. Dans nos 
milieux, â L’Epiphanie et à St 
Thomas, il vient de se produire 

deux vols et profanations qui ont 
révolté la conscience non seule­
ment de tous les catholiques, mais 
de tous les chrétiens. L’opinion 
publique est justement alarmée ; 
ces horribles profanations ont créé 
un vif et douloureux émoi dans 
toute la province. L’insolence du 
vice prend des proportions inquié 
tantes en face même des autorités 
qui, elles, ne paraissent pas s’émou­
voir pour si pou. On dirait qu’une 
apostasie secrète voile leurs volon­
tés, leurs respects, leurs devoirs. 
Nous savons bien qu’il n’en est pas 
ainsi, mais enfin le crime auda­
cieux du.sacrilège se fait jour, les 
profanateurs apparaissent plus con­
fiants que jamais dans leurs noirs 
desseins, ils savent que leur ini­
quité va prévaloir sur la haine 
publique qui s’élève contre eux, 
mais qui, faute de direction, re­
tombe impuissante. N’est ce pas 
un scandale que de voir la sécuri­
té publique ainsi menacée par de 
téméraires voleurs qui viennent 
braver la force et l’autorité jusque 
dans l’enceinte sacré de nos tem­
ples ?

Le code criminel qui a force de 
loi s’exprime clairement sur la 
protection des tabernacles, c-t l'em­
prisonnement pour un long terme 
sinon pour la vie attend le mécré­
ant qui ose porter une main sacri­
lège sur nos églises, plus sur nos 
tabernacles. Mais cette loi a-t elle 
été faite pour rester lettre morte ? 
Est-ce qu’on ne songera â la ré­
pression de crimes aussi odieux 
que lorsque des temples du Sei­
gneur on sera passé aux maisons 
des particuliers y Ah ! qui sait si 
c’était un commerçant do bois ou 
un autre personnage de marque 
qui eut été volé, si nous ne vei­
nons pas un branle bas général 
dans l’armée de la police Y Est- 
ce dune que pour protéger nos édi­
fices sacrés, pour venger le Christ 
outragé, on ne trouvera pas au 
moins la même raison d’agir 
promptement et fermement ?

Dans les deux cas susdits de St- 
Thoraas et de l’Epiphanie, les vo­
leurs et les profanateurs ont eu et 
ont encore beau jeu. Ils ont eu 
le temps de fondre le fruit de leur 
horrible vol, leur forfait est â l’abri, 
et la conscience publique saigne, 
pleure. Nous ne connaissons pas 
encore qu’on ait fait la moindre 
démarche pour trouver les cou­
pables. Faut il donc croire que 
nos autorités catholiques, eu sont 
rendues â ce déplorable état d'indi- 
férence que de calculer le prix que 
ça va coûter pour rechercher des 
criminels sacrilèges ?

Quand donc le l'rocurcur Gé­
néral d'un gouvernement catho­
lique comme celui de Québec se 
mettra-t-il â l’œuvre pour remplir 
un grand devoir et satisfaire la 
conscience publique y

En frisson d horreur vient de 
passer sur le monde â la lugubre 
nouvelle d'une tentative d’assassi­
nat sur la personne du Président 
des Etats-Unis. On sait ce qui 
aurait été fait pour trouver le 
coupable s'il n’eut été pris de sut 
te, et ce n'eut été que justice Est- 
ce que le crime d'un voleur et pro­
fanateur sacrilège ne s’adresse pas 
à la Majesté infinie de Dieu que 
nous adorons Y Et si des lois lut 
ma in es nous défendent d’insulter 
nos semblables, de les injurier, de 
les outrager, de les bafouer, de 
les fouler â nos pieds, n’en est t-il 
pas de divines, infiniment plus 
pressantes, plus impérieuses qui 
nous prescrivent le respect du 
Créateur ’? Ah, si nous les met­
tons de ce coté, attendons nous à 
des maux sans nombre, à un délu­
ge de sang, à un déluge de feu, à 

< lu voit tous les jours, des par- une catastrophe abominable, fou- 
çons aller voir les filles à sept droyante, universelle, qui sera le 

Si vous rvNx-ntvz les atteinte? de i» lieues â la ronde : et quand vient tombeau d’une génération qui se
gorge, si vous n evez pas de Havm* le temp> de se marier, iU sont tout condamne elle-même..............
% humai. »..«s «it» e» chercher chez surpris de trouver que leur* voisi- Noue faisons ici en terminai! 
‘O 5 >1'.-aaecien. 107 nés sont tout aussi, et parfois plus un appel solennel aux autorité* de
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Cluh de Joliette VISITE ROYALEChampagne 

Desrosiers.. 
Dubeau.. . 
Lafortune .. 
Vermette .. 
Sylvestre.. 
Arbour.. ..
Gaudet___
Lippé.......... J

2 1
Une excellente lecture i U A l'occision de la célébration à 

Montréal, en i’honneur de leurs Altes­
ses Royales

l.o Dur et la Duchesse de Cornwall 
et d'York

des billets d'excursion de première «las­
se seront émis pour Mont-éal, de King­
ston, Sliarbot Lake, Carleton June., 
Mégantic, Québec, Newyort et les ga­
res intermédiaires, au prix

1
0 0Le beau travail que nous repro­

duisons depuis quelque temps 
ayant pour titre “Canadiens mê­
liez-vous" dû à la plume de M. 
A. Gaguon, et que cous engageons 
nos lecteurs à suivre assidûment, 
est extrait de la “RevueCanadien­
ne’’ de Montréal, dont la Cie. de 
publication, a fait une brochure à 
part qui ne peut manquer d’avoir 
les plus heureux effets sur notre 
population et dont nous lui don­
nons par les présentes plein crédit.

heures 2 0
3 0
2 0
1 U

17 4
Enfin notre club de base-bail est 

sorti de cette phase étouliante des 
“ça ne réussira pas”. Grâce à 
l’activité des organisateurs et la 
libéralité du Président-honoraire, 
M. R. Désilets, de M. le maire Re­
naud et des autres souscripteurs, 
la ville de Joliette a trouvé ce qui 
lui manquait pour intéresser, 
peu de “sport”.

Donc des remerciements et-dc-s 
félicitations à ces messieurs et des 
encouragements à tous les joueurs, 
et nous demanderons â ces der­
niers de nous donner souvent de 
ces parties intéressantes auxquel­
les nous l’espérons, les citoyens de 
la ville de Joliette se feront un de­
voir d’assister.

d’un Billet Simple.
15i.lets bons pour aller par les 

rois de l'après-midi, le 17 septembre et 
tous les convois les 18 et 19 septembre, 
bons pour revenir jusqu'au 20 septem­
bre 1901.

con-

Pendant la soirée, la fanfare exé­
cuta de nombreux et magnifiques 
morceaux de son répertoire musi­
cal, et tous se séparèrent enchan­
tés do cette trop courte séance.

St-Jacques de l’Achigan
Les paroissiens de St-Jacques de 

VAchigan ont appris avec beau­
coup de regret le départ du Révd 
M. O. Mousseau qui vient d'être 
appelé au vicariat de Maisonneu­
ve,et mercredi le 4 septembre der­
nier, les paroissiens se sont réunis 
en grand nombre et lui ont pré 
senté une adresse qui a été lue par 
M. O. Goulet, maire de cette pa­
roisse ainsi qu’une bourse con­
tenant quarante dollars.

Le Révd M Mousseau remercia 
les citoyens présents pour leur 
marque de reconnaissance et leur 
dit qu’il conserverait un doux sou 
venir des paroissiens de cette bal­
te et florissante paroisse.

Le Révd M. Mousseau était très 
estimé et sera vivement regretté.

Son successeur est le Révd M. T. 
Maréchal.

EXP6SITI0.V ET CELEBBAT10Sun

QUEREC .
Billets SIMPLES DE PREMIÈRE 

classe pour Québec, bons pour aller.du 
14 au 21 septembre inclusivement, 
lions pour revenir jusqu’au 23 Sept

TRAVAUX CONSIDERABLES A 
JOLIETTE

ce cum
Mardi, le 10 septembre courant 

le conseil a soumis â l’npproba 
tion des électeurs municipaux 
propriétaires un réglement auto­
risant un emprunt de §31,000 pour 
certains travaux d’une utilité et 
d'une nécessité indiscutables, sa 
voir : drainer la partie nord de la 
ville, changer la prise d eau et 
continuer le service de l’aqueduc 
du côté est de la rivière

Comme la question dit drainage 
de la partie nord de la ville en­
trai liait des dépenses considérables 
le conseil a cru sage de faire pré 
parer par son ingénieur M J. D 
A. Fitzpatrick, assisté de M J. O 
A. Laforest, ingénieur civil, un 
plan pour un système complet 
d’égouts delà ville de Joliette, et 
c'est le canal collecteur qu’il est 
question de faire cet automne, 
avec en plus le canal sur la rue 
Stc Anne pour permettre de drai­
ner la gare du “Grand Nord” et 
les résidences bâties sur la dite 
rue Le changement de la prise 
d’eau doit aussi être exécuté en 
même temps. D’après les analy­
ses de l'entt de la rivière qui ont 
été faites eu différents temps, il a 
été démontré au conseil que l’eau 
puisée â une couple de cents pieds 
de la chaussée est aussi bonne qtf 
en haut du Noviciat, de sorte que 
le conseil a cru de son devoir de 
faire ce travail beaucoup moins 
dispendieux que celui de prendre 
l’eau au Noviciat.

Le conseil a demandé des sou­
missions pour ces deux travaux. 
La plus basse soumission se mon­
tant â $24.000 a été acceptée. Le 
soumissionnaire M. J. A. Robin, 
de Montréal, est un homme abso­
lument compétent d’après les in 
formations prises et responsable 
Il restera â faire les travaux pour 
continuer le service de 1 aqueduc 
du côté est de la rivière pour le 
coût desquels une certaine somme 
est aussi demandée par le régie 
ment Le conseil est â étudier s’il 
fera taire ces travaux â la journée- 
ou â l’entreprise.

Le réglement a été voté â l’una­
nimité.

Les travaux devront

DÉ JOLIETTE
A OTTAWATl EXXON.I.e 1er octobre, navigation et 

visite de la chute â Mésy— explo­
rations.—

Lo 2. visite â la grande prairie, 
nu plateau des Sources, â l'anse nu 
Vison, etc, exploration.

Le 3, retour â St-Michel des 
Saints, puis le 4 et le n retour à 
Joliette

Qu'il soit encore une fois bien 
compris que suivant les c-ircons 
tances et pour la commodité des 
excursionnistes, le voyage peut 
être quelque peu allongé, abrégé, 
ou varié, sans nuire au but princi 
pal. 11 peut être de pur agré­
ment pour quelques uns, comme 
de haute utilité pour d autres. 
Dans tous les cas, nous sommes 
certain qu'il suscitera d"> généreu­
ses initiatives dans l’o uvre de la 
colonisation. C’est lâ notre but.

A roccasion du passage des ex­
plorateurs excursionnistes, qui 
vont nous honorer de leur compa­
gnie, les colons de St-Zénon et de 
St Michel des Saints nous ayant 
témoigné le vif désir do se rassem­
bler pour s’entretenir quelque 
temps avec ceux qui vont ainsi 
visiter leur pays dans le noble but 
d'y pousser de nouveaux habitants, 
nous ferons une halte de quelques 
heures dans chacune de ces locali­
tés.

ST-LIN ET RETOUR :
1 < et 19 septembre.............
13, 14, In, 16, 1S, 20, 21 Sept...S4.70 

Limite du retour le 21 Sept. 1901.

S3 10Une rumeur a circulé dans les 
environs qu’un meurtre avait été 
commis dans la paroisse de St-Lin 
mardi soir. Nous nous empres 
sons de dire que cette rumeur est 
fausse. II s’agit bien de la mort 
d’une personne, il est vrai. Zéphi- 
i’ine Archambault épouse de 
George Lamarche mais cette mort 
est due â un pénible accident 
me l’a constaté M le coroner Dr 
Bernard dans I enquête faite 
les lieux hier matin 

Madame Lamarche en voulant 
descendre I escalier du hangar où 
elle était allée chercher 
sure de blé perdit l'équilibre et se 
fractura le crâne sur le planc her 

Le verdict du jury a été (mort 
accidentelle.)

EXCURSIONS
lu Hold - Quest £anafaAvoir les von

L» 17 Sept. Limite du retour le 17 
novembre

DE RETOUR
com

PRIX DU PASSAGE ALLER ET 
RETOUR :

De Winnipeg à Swan River....... S2S.C0
" Régin a à Vorkton................... S30.00
“ Prince Albert n MacLeod...835.00 
“ Red Deer à Edmonton

Duns l'intérêt de sa profession, 
M. O Alarie, M. V., de L'Epipha­
nie, est allé à Atlantic City, Miuh., 
Stats-Unis la semaine dernière, 
pour assister à la JSième assemblée 
annuelle de 1“American Veterina­
ry Medical Association”, ou l’on a 
discuté diilérents sujets important 
xmr l’art vétérinaire. Le dernier 
jour a été consacré spécialement 
pour les opérations les plus délica­
tes. faites par des vétérinaires émi­
nents, en présence d’au delà deux 
cents vétérinaires venus de toutes 
es partis de toutes les partis des 
îtats-Unis.

Le Dr G. Alarie a été admis 
membre de cette association qui a 
pour but l’avancement de l'art vé 
térinaire. Le public verra avec 
plaisir que le Dr Alarie ne néglige 
aucune occasion favorable au dé­
veloppement de sa profession.

sur

840.00une mc-
l.cs gouvernements du monde 

crient bien aux socialistes, aux 
communistes,
"Vous n'irez pas plus loin”,

moque d'eux, et quand l’heu 
n- est arrivée on frappe les dési 
g nés.

Allez maintenant 
doctrines

DE JOLIETTE
aux anarchistes Amais

MÜFWAm
ET RETOUR

on so
THEATRE PROCTOR

prôner vos 
anti - sociales, anti- 

chrétiennes, allez détrôner le Christ 
dans la conscience humaine, et il 
vous restera la chance, peut être 
la certitude de tomber vous aussi 

jour sous la balle ou le poignard 
d’un assassin.

Lutte acharnée qui se livre sur 
toute la surface du globe, quelle 
en est la cause, quel en est le mo­
tif, nous le savons, mais quelle en 
sera l'issue nous ne le savons pas. 
A tout événement nous ne voyons 
rien de rassurant dans l’élimina­
tion du principe vital des sociétés, 
—la religion Ce point manquant 
tout l'ordre social est bouleversé, 
les sociétés n'ont plus de solide ap­
pui, elles s’en vont à la ruine ; il 
y a progrès mais progrès dans le 
règne du mal. ( *n chasse, on bri­
se, on tue, de nomhreuux projec­
tiles pieu vent sur les principales 
têtes, et qui est sûr de s'en garer ? 
Pauvre Europe, pauvre Amérique, 
pauvre monde ! Ayez d'autres 
aspirations quo celles d’aujourd'­
hui ....

M. T. F. Proctor, si bien 
aux Etats l nis et depuis quelques 
mois à Montréal, a lait taire, pour 
la prochaine saison théâtrale de 
superbes réparations au magnifi­
que établissement qu’il possède 
sur la rite Guy â Montréal

Ce théâtre, autrefois théâtre de 
Sa Majesté, sera désormais pourvu 
du plus luxieux aménagement, et 
les troupes qui y donneront leurs 
représentations seront les plus po­
pulaires et les mieux appréciées 
de New-York. Drame vaudevil­
le, orchestre choisi etc. tout 
mis à contribution pour satisfaire 
la clientèle toujours de plus en 
plus nombreuse du Théâtre Proc 
tor. La Cic Proctor donne 
magnifiques représentations â 
New-York, Albany, Montréal.

Merci â la direction

connu B >0 pour oiler. Bon pour revenir. 
Tous les jours $11.45 S jrs.aprés dote de vente 
Tous Fs jours 13.50 15 jre.de vente compris.

Des trains laissent la gare de la 
rue Windsor â 8.55 a. m., les jours 
de semaine et à 10 p. m. tous les 
jours.*

Bureaux des bil'ets de la ville MM. 
Provost & Pict; 6, Place du Marché, 
Joliette.

un

Venez chers compatriotes, con­
citoyens influents, cultivateurs de 
progrès, montez, 
nous le 2t> du 
belles terres de la Mantavaisie.

Venez montrer que l'agricultu­
re tient une place honorable, 
elusive dans votre esprit, et prou 
ver en outre par votre présence 
que vous savez une chose impor­
tante de plus—c'est-à-dire
l'avenir du pays, le salut du 
pie canadien français, dépendent 
en grande partie, de votre coopé 
ration active et généreuse dans 
1 n livre capitale de la colonisation

Au plaisir de la rencontre.

arrivez avec 
courant dans les .e “Grand Nord” et le téléphone

Nous constatons avec regret que 
a Cic du "Grand Nord” a donné 

ordre d'enlever o téléphone des 
bureaux de sa gare à Joliette. 
Tout le monde est vivement con­
trarié d’une semblable décision ; 
c’est un désappointement général 
dans toute la ville, mais surtout 
pour les hommes d'affaires qui 
s’évitaient par le téléphoné beau- 
coup de trouble, d’allées et venues, 
et une t nde perte de temps. 
Nul doti;< que les agents et offi 
ciers de la compagnie à la gare de 
Joliette ne soient eux aussi placés 
par là dans uae position défavora 
ble qui leur fait également perdre 
un temps précieux.

C était une amélioration désirée 
et fort appréciée que la Compa­
gnie Bell avait consenti à faire 
pour favoriser le progrès général.

Nous espérons que l'on reconsi­
dérera cette décision, et que pour 
l’avantage du commerce en géné­
ral, des passagers, et de la compa­
gnie du “Grand Nord ” elle-même, 
les chose» seront remises dans le 
même état qu’aupararant

MARIAGEex
sera

—A St-Ambroise de Kildare, le 3 
septembre courant, M. Damien Blouin, 
conduisait à l'autel Melle Albina Pelle­
tier. I,a bénédiction nuptiale a été 
donnée par le Révd M. Laferrière.curé.

Garçon d'honneur M Clovis Blouin; 
fille d'honneur, Mo’le Mathilda L’Ecu 
ver, de Waterbury, Conn.

que
peu-

pour gra­
cieux envoi de c.;. tes cempii- 
mentaires.

lu S. l’inivosv, l’tre.
Joliette. TERRE A VENDREcommen­

cer dans le cours de la prochaine 
semaine pour se terminer le 1er 
décembre prochain l'.KJl.

Le parcours du canal d’égouts 
est de la gare du “Grand Nord' à 
la rivière en passant par les 
Ste Anne, St-Thomas, Stc-Maric, 
Place Bourget, Manseau et Gas­
pard.

NAISSANCES
A St-Alexis, comté de Montcilm, 

magnifique ferme, environ 88 arpents 
en superficie, Lieu bâtie, m tison neuve 
et trèi bonne dépendances, clôtures 
neuves, excellente érablière, puits arté­
siens dans la maison ainsi que dans 
l'écurie, le tout en parfait ordre et de 
première classe, cette propriété appar­
tenant ci devant à feu Léandre Thibau- 
deau, est voisine de la bourrerie, à un 
mille de la station du chemin de fer 
“Le Grand Nord ’ et est une des meil­
leures et des plus belles terres du rang 
appelé “Haut delà grande ligne".

S'adresser à A. E. Thibaudiaü, 
notaire à S te-J alien ne.

A Joliette, le 1U septembre, Vépou- 
se de M E G Fiché, Pro maire de la 
ville, un fi s, qui reçut au biptême les 
noms de Joseph-Maurice

Parrain et marraine M. J. A. Ma 
gnan, M. D. et Madame Alexandre 
Rivard

—A Joliette, le S septembre, 1 épou-

Rhcbal, 1» remède par excellence. Parrain, M. Alfred De,marais, Mar-
raine Melle Laura Pagé.

Les dernières nouvelles de But 
fulo sont à l’espérance, i >u croit 
pouvoir sauver la vie du Prési­
dent. Puisse-t-il en être ainsi pour 
la paix et la tranquilité de ce pays, 
et le bonheur de son peuple.

ON NOUS ECRIT DE SAINT- 
AMBROISE DE KILDARE

Pourquoi aller chercher ailleurs, 
ce que l’on a chez soi ?

rues

A IS K A TROUVER

MK
12»je@



L’ETOILE DÙ NORD, JEUDI, 12 SEPTEMBRE 1901.

il. JOSEPH CHARTIER Chez nous et autour de nous. COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.

Une Visite à l’Hôpital.
—M. le notaire E. F'eury, maire de 

Knowlton et préfet du comté de Bro­
me et «a dame, sont en ville depuis ces 
jours derniers les hôtes de M. L. A. 
Lavallée

— L'épouse de lhon. Juge Mailhot, 
de St-Pierre les Becqueta, est actuel­
lement en ville l’hôte de sa mûre Mde 
Vve L. A. Olivier.

—Le nouveau chemin qui conduit de 
Joliet te à St-Paul, par la rue Manseau, 
a été ouvert à la circulation la semaine 
dernière.

— Melle Mathilda L’Ecuyer, de Wa- 
terbury, Conn., est actuellement en vi­
site chez ses parents en Canada

—Mademoiselle Iierméline Beaudoin 
de cette vil e, a obtenu aveo distinction 
son dip’ôme pour école élémentaire. 
Les municipalités sco mires qui ont be­
soin d’une institutrice pourraient en 
profiter et devront lui écrire do suite.

—Si vous soaffrez de la vue, allez à 
la “Pharmacie Joliette”, 35 Notre- 
Dame. L’examen des yeux est fait 
gratuitement par M. Philias Thériault 
opticien diplômé et les verres de pre­
mière qualité.

—M me Amédée Recette et trois de 
ces enfants de Grand Rapid, Wise , qui 
étaient en visite chez MM. Pierre Ma 
jeau et Gaspard Champoux depuis 
quelques semaines, ont quitté J olietté 
lundi dernier pour les Etats Unis

—A l’occasion de l'Exposition Pro­
vinciale, qui a lieu à Québec du lti au 
31 septembre, le “Grand Nord" vendra 
des bil ets de 1ère classe de J oliette à 
Québec aller et retour au prix de ë‘l 85. 
Les billets sei ont bons pour partir du 
14 au 21 septembre inclus et pour re­
venir jusqu’au 23 Sept inclus

—Désirez vous un bon verre de soda 
crème il la glace ? Alliez il la “Phar­
macie Joliette" seulement 5 cts le ver­
re. 35 Notre Dame

%* „#
Prend des PILULES MORO et se 

guérit en quelques jours 
d'une maladie qui durait 

depuis des mois.
VOICI VENIR LE TEMPS FROID !

Nous avons pris nos précautions 
pour le rencontrer.
r I ''DUTES nos belles étoffes pesantes et chaudes sont 
-L installées et attendent votre inspection.

TXTOUS avons certainement de quoi satisfaire les goûts 
JL N les plus dilliciles.

Nos belles collerettes sont arri­
vées.

Nos étoffes à costume sont arrivées 
et quel beau choix ! !

T")EAU drap écossais pour collerettes à la dernière 
LJ mode.

8
En visitant les différents hôpitaux de nos 

villes, on est surpris d’y voir la majorité des 
personnes qui s’y trouvent, se compte parmi 
les femmes qui souffrent de quelques maladies 
propres à leur sexe.

L’es femmes, lorsqu’elles sont entrées à 
l’hôpital ont subi un examen et le chirurgien 
en charge leur a dit qu’il leur fallait une opéra­
tion.

L’estomac est l’organe le plus 
important du corps humain, et 
sans son bon fonctionnement il est 
impossible à l’homme d’avoir une 
bonne santé. Lorsque les vivres 
digèrent mal, il éprouve des maux 
de cœur, la langue est chargée et 
épaisse et après le repas scs vivres 
le fatiguent.

Tous les organes se ressentent 
de ce dérangement et l’homme qui 
souffre de dyspepsie et d’indiges­
tion devient bientôt épuisé dans 
tout son être. Quelques boites de 
Pilules Moro prises à temps feront 
toujours un grand bien, ramène­
ront l’appétit, donneront une 
bonne digestion, et en ce faisant 
ramèneront ft la santé les hommes 
affaiblis par le mauvais fonction­
nement de leur estomac.

Les Pilules Moro guérissent 
aussi le mal de rognons, les batte­
ments de cœur, les douleurs de 
rhumatisme, le scrofule, les étour­
dissements, les langueurs, les 
troubles nerveux et toutes ces 
maladies si communes chez, les 
hommes qui ont abusé de leur 
santé, soit par excès de travail ou 
mauvaise conduite.

fl4 '<S
7 Au point de vue de l'opérateur, ces opé­

rations réussissent généralement, ce qui veut 
dire que la femme meurt rarement sous le cou­
teau, et qu’après des semaines et des mois de 
convalescence, sa santé et ses forces lui revien- 

nent en partie.
I II Elle retourne chez

|| elle quelquefois guérie,
' — mais le plus souvent pour 

voir scs trouilles et 
douleurs revenirdès qu'elle 
reprend ses occupations.

Voici ce qui arrive à 
la femme qui laisse s’ac- 

des troubles qui 
lui paraissent d'abord in­
signifiants ; elle paie sa 
négligence d'une opéra- 

ration grave et pleine de dangers, et ceci 
au mieux aller, car parfois les résultats sont 
moins favorables et la terminaison de 

troubles peut être fatale.
Ces phrases ne sont pas écrites avec l'intention 

de censurer les hôpitaux, car ces institutions sont 
des merveilles d'efficacité et de perfection, mais elles 

sont une exposition véritable, concernant des faits très bien connus par tout le monde et spécialement 
chez les hommes de profession.

Les troubles ovariens augmentent certainement en fréquence chez les femmes, et la raison pour 
laquelle ils deviennent si dangereux est qu’ils se glissent chez elles, sans qu’elles s’en aperçoivent, les 
premiers symptômes de ces maladies étant toujours assez vagues et difficiles à distinguer. Ce n'est 
que lorsque la maladie est bien développée qu’elle peut êtrg parfaitement reconnue et diagnostiquée ; 
alors elle est très difficile à contrôler, et les femmes doivent voir a se traiter dès les premiers malaises 
qu’elles ressentent.

Pour remplir ce but, elles verront à donner le meilleur soin possible à leur santé, en prenant, 
dés les premières manifestations de quelques troubles internes, le remède qui a apporté tant de conso­
lations à des coeurs si découragés de femmes misérables et souffrantes : les PI LUI ES ROUGES.

La preuve du succès de cette médecine merveilleuse pour la guérison des troubles ovariens et 
autres troubles spéciaux aux femmes, est appuyée sur des faits d'une exactitude indiscutable.

Dans toutes les parties du Canada et des Etats-Unis, les femmes guéries envoient leur témoignage 
et des lettres de reconnaissance à la CIR CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. Un grand nombre 
de ces femmes avaient été conseillées d'aller à l'hôpital pour se faire o;<rer ; elles avaient négligé- 
leurs maladies au point de rendre impossible à leur médecin de famille tout espoir de recouvrancc.

ta

ses

3

N’oubliez pas tic venir bientôt pour vous choisir un 
beau manteau, un beau costume, une belle jupe de robe.Y centnerA•à

N Nous faisons une spécialité des gris foncés nouveaux pour
costume.St TOUJOURS UN SEUL PRIX.v ALEXANDRE RIVARD.ustnmoou

L CCS

MOYEN DE MÉNAGER SON
ARGENT)'I|V\

m VOYEZ LES PRIX AVANT D’ACIIETER.
4

Flansllettes 11 Fianellsttes I
— On demande—Deux ou trois 

compagnons ferblantier couvreurs trou­
veront uno position immédiate en 
s'adressant à M A'exmdre Bonin, fer­
blantier, Joliette, !’. Q.

Le plus beau choix et le meilleur marché, 
chez A. TRUDEAU.

Les indiennes et les cotons carreau tés, le plus gros stock, 
les prix les plus modérés, chez A. TRUDEAU.

Le plus grand choix de TWEEDS, Anglais et Ecossais, 
chez A. TRUDEAU.

Les étoffes X robes et cachemires, ce qu'il y a do plus nou­
veau, chez A. TRUDEAU.

Les soies et satins à blouses, la plus grande variété qui se 
soit vue X Joliette, chez A. TRUDEAU.

Les hardes faites et les chapeaux, le stock le mieux assor­
tie, chez A. TRUDEAU.

w l'-'sjnoVf

— M. JoFeph Archambault, de cette 
ville, annonce au publie qu'il sera com­
me par le passé à la disposition des 
gens qui auront des édifices à faire 

ou re ever. M. Arcliam

4:

m tirm» transporter 
bault invite toute personne ayant quel 
ques ouvrages dans ce genre à aller le 
voir. Les conditions sont faciles et 
1 ouvrage est garanti.

■ujl
V “ Après avoir subi une opération dangereuse et souffrante, (lit Madame Ed. Hébert, je revins chez 

“ découragée et ne sachant que faire ; cette opération avait été faite sur moi pour une maladie dont je souffrais 
“ depuis plusieurs années. Je résolus alors de prendre lus PILULES ROUGES, et je puis dire maintenant 
“ qu’elles m'ont complètement guérie de mes maux.

“ Ce n'est presque pas croyable, car après avoir souffert autant et avoir employé plusieurs médecins, il 
“ me semble que cela tient du miracle. L'opération que j'avais subie avait empiré mon état au lieu de l'amé- 
“ liorer.

nous
M. JOSEPH CHARTIER.

Témoignage de M. Joseph Chartier.
** J'ai fait usage «les Pilules Moro pour 

" des étourdissements que j'avais fré- 
“ quemment et douleurs dans le dos 
“ entre les épaules dont je souffrais de- 
" puis longtemps. IvC peu que je man- 
“ geais me fatiguait et ma digestion se 
*• faisait mal. Tout nie restait sur l'es- 
" tomac. Je me levais le matin, la langue 
“ épaisse et mauvaise bouche, et j'étais 
“ aussi fatigué et plus brisé que quand 
“ je m'étais couché la veille.

“ Mais depuis que j’ai pris les Pilules 
“ Moro, mes étourdissements sont dis- 
•* parus, je n’ai plus de fatigue entre les 
11 épaules, je travaille tous les jours et 
“ je suis eu parfaite santé. Je conseille 
" aux hommes qui souffrent des mêmes 
** maux que moi, de prendre les Pilules 
“ Moro, car pour moi, je certifie qu'elles 
“ m'ont guéri." ,

JOSEPH CHARTIER, 
Hudson, Mass,

12s3f
—A l’occasion de l'Exposition Agri­

cole qui aura lieu à Lachote, les 12 et 
13.Sept. Le “Grand Nord" vendra 
des billets de Joliette aller et retour au 
prix de SI 55 bons pour partir les 11, 
12 et 13 septembre et revenir jusqu’au 
11 inclus.

“ Les Médecins Spécialistes à qui j'ai écrit, m'ont donné de très bon . i.osciK
“ DAM K BD. HEBERT,

" St Aimé, Co, Richelieu, P. Qué."

MADAME JOSEPH BOUCHARD souffrait de maladies internes depuis 16 ans, avait été opérée 
deux fois, sans résultats, et s'est guérie par l’emploi des PILULES ROUGES.

11 Les chirurgiens de l’hôpital à Albany, m'ont opérée deux fois pour une maladie dont je souffrais depuis 
“ 16 ans. J'ai demeuré deux ans à l'hôpital loin de ma famille et toujours entre la vie et la mort. Après avoir 
“ enduré ces souffrances, je revins chez moi mourante, et c'est là que mon mari me força d’écrire aux Méde- 
" cins Spécialistes dont il avait entendu les louanges.

" Je leur écrivis sans avoir trop de confiance, car j'étais si malade. Comme je regrette aujourd'hui de ne 
" pas les avoir consultés plus tôt et m’avoir ainsi évité tant de douleurs et de tourments. Dès que je corn- 
" meuçai à prendre leurs remèdes, je vis qu'ils avaient compris ma maladie ; je pris dit mieux aussitôt et après 
" avoir fait usage des PILULES ROUGES pendant plusieurs mois, je suis aujourd'hui complètement rétablie ; 
" mes douleurs sont disparues, je travaille comme à l’âge de 15 ans, je suis forte et rayonnante de sauté et je 
“ conseille aux femmes que l'on veut envoyer à l’hôpital, d’essayer les PILULES ROUGES et aussi de con- 
" suiter les Médec'*>s Spécialistes avant de se faire opérer.

—A louer—Un très beau loge­
ment coin de la rue St Viateur et Pla­
ce Bourget en face du “Kiosque Joli- 
eUe", contenant 10 appartements. Pour 
p us amples informations s’adresser à 
J. Jj Préville, propriétaire.

—M. A"phonse I.apierre, ci devant 
marchât d de chaussures, vient d’ache­
ter le fond dépic:t:ç* de M. Pierre 
Beaudoin, sur la rue Notre Dame, eu 
face du marché.

M. Lapierre a pris possession do 
stock, mardi matin.

—Nous sommes peiné d'apprendre 
que M. Arthur Gilbert, de St Jean de 
Matha vient do perdre un de ses fils, 
Romulus, qui s’est noyé en se baignant 
dans la rivière sauvage à St Xénon.

—N oubliez pas que 
durant, aura lieu a Joliotie l'exposi 
tion agricole de la Société d'Agricultu 
te Nol du comté de Joliette; dans 
l'après midi il y aura de grandes cour- 

trot sur le rond du l’arc Joliet-

ANDRE TRUDEAU I

Bloc Lachapelle, JOLIETTE.

Exposition Agricole
" DAME JOSEPH BOUCHARD,

“ No. 71 Rue Dallins, Albany, N. Y."son
Les Médecins de la Compagnie 

Médicale Moro prient tons les 
hommes malades de leur écrire, 
de leur donner une description 
complète de leur maladie, en ayant 
bien soin de mentionner tous les 
détails nécessaires. Ils leur ré­
pondront avec plaisir et tout-à-fait 
gratuitement, leur donnant une 
foule de bons conseils et d’instruc­
tions qui leur seront d’un grand 
secours et les guériront de leurs 
maux.

Ils feront aussi l’envol gratuit 
d’un petit livret rempli de bous 
conseils à tous les hommes qui en 
feront la demande.

Les Pilules Moro se vendent 
50c. la boite ou six boites pour 
$2.50. Si votre marchand 11c les 
tient pas, elles vous seront expé­
diées sur réception du prix.

Adressez vos lettres comme suit :

Les médecins de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE ont prouvé aux femmes cana­
diennes françaises, qu’ils sont honnêtes et sincères dans leur désir de donner aux |personnes souffrantes 
le meilleur traitement que la science médicale puisse procurer et ceci aux plus bas prix possibles.

Ils ont supprimé les honoraires extravagants qui empêchaient tant de femmes malades de pouvoir 
obtenir les soins médicaux qui leur étaient nécessaires, mais qu’elles ne pouvaient se procurer vu les 
frais et les dépenses qu’ils entraînaient.

Ils ne demandent rien pour leurs consultations et donnent à la femme en recherche de la santé 
une opinion honnête de son état ainsi que le moyen à prendre pour se guérir.

Si leurs bons conseils sont suffisants pour guérir, ils épargneront le coflt des médecines ; si le cas 
demande traitement, leurs prescriptions sont à la portée des bourses les plus humbles.

Ils sont des hommes habiles, d’expérience et consciencieux et la CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE est une institution publique établie pour le bénéfice des femmes malades, où toutes, 
sans exception, riches ou pauvres, y sont les bienvenues et peuvent profiter également des avantages 
qu’elle offre.

Les femmes qui demeurent trop loin de Montréal et ne peuvent venir au bureau de consultations, 
peuvent écrire, donnant une description de la maladie dont elles souffrent et elles recevront pat la 
malle-les mêmes conseils que si elles s’étaient présentées au bureau de consultations gratuites, au No. 
274 rue St-Denis.

Les femmes devront refuser comme imitations, toutes PILULES ROUGES, vendues de porte en 
porte, au 100 ou à 25c la boite, et aussi exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE FRANCO 
AMÉRICAINE soit sur chaque botte ; c’est le seul moyen d’avoir les véritables PILULES ROUGES 
et de se guérir rapidement.

Si elles ne peuvent les obtenir de leur marchand, elles leur seront expédiées sur réception du 
prix, 50c la boite ou six boites [>our <2.50. Adressez vos lettres comme suit :

mnn
U Umercredi le 17

A JOLIETTE
ses au rte.

Litez l’annonce dans une antre co
lonne

— La Cie du “Grand Nord" informe 
le public que le train qui quitte Jo 
Pet la a G 36 A. M , no se rend actuel­
lement qu à St Jérome 
fain revient presqu'aussitôt à Joliette 
avec le Fret. La Compagnie a fait 

arrangement vu que le trafic du 
fret est beaucoup p us ccnsidér ble 

Joliette qu’entre St Jérôme et 
Le train de 3 26 P. M.

—---- —'

Ce mémo

Mc»t te mli[ AVf-rs
flawkeabury 
quitte Joliette à même heure et ee rend 

par le passé à St-Jérôme, La 
chute et Hawkesbury.

Compagnie Medicale Moro,
1724 rue Ste-Cithennc • • Montréal

*
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, B

comme
No. 274 Rue St-Denis, Montreal, Canada. <8AVIS PUBLIC /__Madame W. Bélisle du départe

ment de mode1- de chez M, J. A. Laro 
chelle, ma" hand, de cette ville, itu- 
forme les dames et demoiselles de la 
ville comme de la cimpagne, qu’elle est 
maintenant en position de pouvoir leur 
procurer ce qu'il y a de plus nouveau 
en fait de chapeaux et garniture pour 
automne et hiver, à des prix absolu­
ment convenables ; et les invite tout 
spécialement à lui faire une visite 
avant d’aller ailleurs.

__M. Damien Basinet, meublior de
cette ville, informe le public acheteur 
que durant les mois de juillet, août ot 
septembre, il fera une réduction de 20 
pour cent à toute personne qui achète- 
ront des meubles à son magasin, situé 
au Nos 72 et 71 rue DeLanaudièrc, 
Joliette.

—Nous annonçons au public en gé­
néral et aux maiohands de la campagne 
en particulier que nous sommes agents 
pour le merveilleux sirop d’Anis Gau- 

Nous le vendons aux marchands 
au prix du gros.

Les mères ne devraient pas nég'tger 
de donner ce sirop à leurs bébés. Il 
procure un sommeil paisible et soulage 
ics douleurs de la dentition.

Agent la “Pharmacie Joliette".
35 Notre-Dame.

La Compagnie d’Assurance Mu­
tuelle contre le feu des comtés 
de ltimoiicki, Témiscouata & 
Kamouraska.

fflardi, le 17 Septembre 1901
EXCURSIONS A JOLIETTE

n tmmzt
STE-ANNE DE BEAUPRE

SAMEDI, LE K SEPT. 1901

Les costumes pour dames seront sans 
contredit les plus nouveaux, les apiua 
riches et les mei'leurs marché.

MM. Valois & Boucher sont à faire 
préparer un département spécial pour 
hardes faites : vous trouverez donc à ce 
magasin des habits, cloques, pardessus, 
pie jackets, etc, etc , de toutes gran­
deurs et de tous les prix.

Cette exposition promet d'ôtre des 
plus intéressante et mérite d’ôtre vue. 
A vous tous d'en profiter, les prix se­
ront certainement de 10 à 20 p c meil­
leur marché que partout ailleurs 

Ne pas oublier que toute marchand se 
est retournable, si elle n’est pas telle 
que vendue, strictement un seul prix, 
au magasin du “Bazar” No 24 Place 
Lavaltrie, porte voisine de M. S. P. 
Champoux.

5s 2fj

Ce jour là, prix réduits 
le C. P. 1t. et le 

IGrand Nord. L’avant-midi sera consacré à l’Exposition et les 
Courses commenceront 1 heure P. M., sur le terrain du “Parc 

f Joliette.”

AVIS
surEst par le présent donné qu’on 

vertu d’un règlement adopté par 
les directeurs de cette Compagnie 
le 2(j août dernier, il a été imposé 
une répartition de 10 sur 1rs 
billets de dépôt des personnes dont 
les polices expirent le 1er septem­
bre courant : Que le 2 du courant, 
il a été adopté un règlement impo­
sant une répartition de 10°/. sur 
les billets de dépôts actuellement 
en force, et donnés depuis le 2 de 
septembre 189G inclusivement jus­
qu’au 1er de mars 1897 exclusive­
ment, et de 207, sur tous les au­
tres.

programme
PRIX DU PASSAGE ALLER ET RETOUR :|No

No 2. Clusse de minutes ouverte ti tous chevaux qui 11’ont pas 
de record des comtés de L’Assomption, Berthier, Mont-

$ 50.00 
$125.00 
$150.00

(Sous la direction du Révd P. Sylvestre, Ptre curé de St Gabriel de
Brandon)

1 ljuiljno
Adultes, $2.50 ; Enfants de 5 12 ans, $1.25

Billets en vente il toutes les stations de St-GabrielàSt-Barthélemi.
Départ de St-Gabriel de Brandon il 9.00 heures du soirkT() de'^30^°

Joliette............................... A 9.;>() “ | No 4. Classe ouverte, (Free for ail)
Arrivée à Stc-Anno de Beaupré, dimanche il 5 lira, du matin.

Valois k Boucher, 
_________ Propriétaires,Le paiement de ces répartitions 

est actuellement requis en vertu 
dco dits règlements, et doit être 
versé au bureau du Secrétaire- 
Trésorier de la Compagnie, en la 
ville de St-Germain dè Rimouski, 
dans les délais fixés par la loi. 
Rimouski, 2 septembre 1901.

N. Bernier, 
Sec-Trés.

vin
A LOUER

-On nous prie d’annonoer louver- L. O Brissette, marchand de fer, oom- liqu^J5SouomT à bord des chars, do la nourriture et des Ho"reas diviiSs ÔO.'^'lôvt in!" Tmit^nnntdàuschamm course n’aura

sSsf llilBE ####
-Jeux de croquet de 4, G et 8 hou- en un choix immense de fourrures de profiter de cette ooewion pour s'établir. pATRlCK CARLIN SeCI'éNlT^"^ ^ Orgamaatton.| Toute.,».*, -ommt.. ,.ront .t d.vron,à J. T. oaudet, Joli..», i . y.

les en bois frano et complet, à vendre tout genre et de tous les prix, la plus Pour plus amples informations s’a- 1 A AltlViX. VAHIjIJN, QeilLU U 
au magasin de A. Gervaii, Joliette à haute nouveauté en manteaux et col- dresser A M. Onésime Lalibibté, St- 
bon marché. 1 lerettee pour dame#. ' Félix de Valois. Wf

CONDITIONS :

J. T. GAUDET, Très.F. 0. DUGAS, Sec. ;J. Ad. RENAUD, Prés. ;
Billets en vente à Joliette à U station du C. P. R. et chez M. J. A. 

Larochelle, marchand. 25 GtS.ADMISSION



}IL’ETOILE DU NORD, JEUDI, 12 SEPTEMBRE 1901.

Maladies Iqtlipes.
Grand nombre de malades ont 

une répugnance bien naturelle à 
dire la nature do leur mal. Les 
maladies particulières aux fem­
mes comptent principalement au 
nombre do ces affections. La jeune 
fille, l'épouse, la mère, n'aiment 
pas à en faire l’aveu, pas môme au 
médecin de la famille. Le Dr J 
Larivière, l’inventeur renommé 
du “Régulateur de la Santé do la 
femme” “Female Plasters" a prévu 
ce cas. Il envoie sur demande 
une liste de questions imprimées 
et la malade peut aussi suivre un 
traitement scientifique tout en 
gardant le secret des maladies. Les 
fameux spécifiques du Dr Lariviè­
re sont reconnus pour leur effica­
cité infaillible chez la femme. Ils 
soulagent instantanément et don­
nent la guérison radicale dans le 
plus bref délai. Les médecins les 
recommandent et des milliers de 
certificats attestent leurs meil­
leures propriétés. Prix respectifs 
dans les principales pharmacies 
-51.00 et 25cts ou écrivez au Dr 
Larivière, Mimville, R. I.

Si vous avez le “Spleen” I
et ils l'ont conservé gr&ce A l'oc­
culte et puissante protection des 
loges.

Je ne voudrais pourtant pas 
prêter ici trop d’attention à la sec­
te odieuse qui fait de ses adeptes 
autant d’esclaves des volontés des 
chefs: ce serait lui faire un hon­
neur qu’elle ne mérite point 
Mais il est indéniable qu’au mo 
ment actuel, la République et la 
franc-maçonnerie, qui a surtout 
pour complices les cosmopolites, s<- 
confond: ut, et cette confusion est 
dans ! ■ programme de ceux qui 
se proclament être les seuls vrais 
républicains. O a pu suivre, com 
me à la trace, la filière do la légis­
lation persécutrice de ces vingt 
dernières années dans les délibéra 
lions et les résolutions successives 
des convents. Un a pu compren­
dre les actes du gouvernement 
par les mots d’ordres venus des 
I/iges.

‘‘Le (irand-0 lient, déclarait 
dans son discours le président du 
couvent de Ib'JIÎ, le fîraud Orient 
avant les pouvoirs publics déci 
(lait que l’enseignement devait être 
gratuit, lai |uc et obligatoire. Le 
Grand i trient a eu le bonheur de 
voir la législation profane adopter 
les idées qu'il avait proclamées.”

“C'est la franc-maçonnerie qui a 
fait passer dans la législation de la 
troisième République les lois mili­
taires et scolaires.”

N avait-on pas osé dire quelques 
, années auparavant : “Dans dix

\ oyez comment la passion anti ans ,j-, |a maçonnerie aura em- 
rcligionso sen. au dchois, es m- p0rt(\ je morceau, et personne ne 
térôts de la J1 rance. bougera plus en 1 rance en dehors

Au moment ou 1 Angleterre se do nous" 
créait des difficult^ avec le brans „ „c fnut p|us s’étonner de ce 
vaa le, entreprenait la guerre quiarriv„ gouvernement, na- 
J)'.1 ell” •' l"’11,'I1IX.1' ' ' l'111’. '' tuiellcment, prétend garder le
“Jura un des principaux jour- pouvoir i>0ur oc*l;i il lui faut sa- 
naux de Musse, publiait un arti.de [i!t[îlirfî meute avide, inassouvie, 
qui démontre comment les étran- -p sent gronder derrière lui, et 
gers savent tirer prolit de cette po- j', hli jottohdcH moines A dévorer. 
Iitique sectaue II faut crier bien fort que la Ré-

Ksi ce que M Austen f ham- hli PSt cn danger, qu'il faut 
bcrlatn, membre de la Chambre Ul défendre contre sas ennemis ; et
,!........ « ‘Y 1 ?» J A™‘- on joue au ministère à poigne cou
raut é, „ aurait pas écrit, le . octo „e,|,s hommes et des femmes qui 
bredermer.de a pa,t de son père, foulque servir Dieu et la pa-

■ssays! s siMarsaes
SSSBSa

tout la secte maçonnique, dit on, 
ce n’est ni le zèle des malades, ni 
le souci des pauvres. Ils veulent, 
non l'amélioration des institutions 
d’assistance, mais la suppression 
des congrégations, ils le veulent 
par vengeance politique, par pas­
sion antireligieuse ; ils le veulent 

' j pour avoir une société toute ;'i eux, 
toute laïque, toute républicaine, où 
il n'y aura plus d’autres écoles, 
d'autres maisons d’éducation, d'au 
très asiles, d’autres hôpitaux que 
ceux doit Dieu sera absolument 
banni, afin que rien, ni A l’école, 
ni dans les familles, ni dans l’armée, 
ni dans les administrations publi­
ques, ni même dans la clientèle 
i s pauvres et des malades, ne 
h «pire plus contre le régime po 

lit: pie i t social, dont la libre peu 
- et la libre vie seront les institu­
tions fondamentales,”

G nice Aille, la vie publique n'a 
été depuis vingt ans, pour les lion- 
in tes gens, qu’une longue suite 
d preuves, pendant lesquelles ils 
ont enduré toutes les sou 11 rances 
que la persécution religieuse, la 
déchristianisation systématique de 
11 société, les scandales de toute 
sorte, les hontes publiques, la dé­
chéance du pa\s du pays ont pu 
infliger A leur toi et A leur patrio­
tisme.

CANADIENS, De !a 
Maladie à 
la Santé

MEFIEZ-VOUS ! •fi I#0Une expérience do vingt ans. •1:T* où si vous vous sentez épuisé, triste sans î^l 
énergie et que vous éprouvez un certain £^0 
dégoût pour le travail et même une répu- j-^l 

gnance à vous mouvoir, c’est un 
signe certain que votre système ^0 
nerveux est fatigué et que votre 
sang est appauvrit ou vicié. Il ^0 
faut donc avoir recours au

Il n'y a qu'un paa 
■i voua prenea le

I/erp/Tif < - doit conralncr*» cfiia qui 
lia *« ui'ifil |»*1 OOîï» lit'T la i - 'Oil.

M AiJtUUAKCU*
iT ill

f Suit* i Wilson’s|g'Tour s’étonner de cette défian­
ce, pourrions-nous dire avec M. 
de Lnpparent, l’éminent géologue 
que le inonde scientifique connaît, 
il faudrait n’avoir rien observé de 
ce qui se passe depuis vingt ans 
et ignorer les manifestations, de 
plus en plus bruyantes de l’esprit 
de tolérance exquise dont se sen­
tent animés les sectaires actuelle 

Itien ne les

mtLes trains du G ran-1 Nord circulent 
comme suit,depuis le 5 septembre 1901 :

Départ de Juliette pour Montcalm, 
St-Jérôme, pour Lachute et Hawkes- 
bury, à 3 26 P. M., faisant connection 
à St-Jérôme avec le C. P. R. pour 
Montréal à 6.36 hrs A. M. et 3.26 lire 
P. M.

Départ de Joliette pour S te-Elisa 
belli, arrêtant à toutes les stations in 
feimédiaires jusqu’à ljuébec à 12 20 
hrs P M

Départ de Joliette pour Shawinigan 
Falls à 8.25 P. M.

Le dimanche, les trains circulent 
comme suit : un train quitte Hawkes- 
bury tout les dimanches matin pour 
Shawinigan Palis et pa-se à Joliette à 
11.55 hrs A. M. et ce train sera de re­
tour à Joliette à 6.35 hrs P. M.

Le Grand Nord vendra des bi'leta 
les samedis et dimanches, pour Shawi­
nigan Fa'ls, au prix d'un billet simple 
de première c’asse bon pour retourner 
jusqu’au lundi soir.

Pour taux, honoraires et autres in­
formations, s’adresser à

mInvalids’

#

•PoilT WlNt

rOPort, ... r)4A m c»
Vin O porto de Wlleo» 

pour Inmlldee

Vieux vin oporto rare, à 
la guina du Pcrou^en quan» 
tité prescrite pax lea phar­
macopées.

C’est le plus effica­
ce, le meilleur selon 
les premiers méde­
cins.

pour purifier, fortifier et enrichir ^ 

«j. le sang qui est le distributeur «les b
Xj forces physiques et morales. En le prenant vous sentez un !"t 
Vjî bien-être parcourir tous vos membres. Il vous stimule, vous 
S ragaillardit. Il ranime et ravive l’esprit, réveille l’imagination,
55 éclaircit le cerveau, met le sourire aux lèvres et la bonne hu- 
XÂ meur au coeur. C’est le " chasse Spleen” par excellence.
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ment au ponvoir 
agace comme la vue d’un monu­
ment ou d’un acte rcligiaux, avec 
cette réserve, que leur mauvaise 
volonté vise exclusivement les 
catholiques. S’agit il d’une céré 
rnonie A l’église russe, tous y ac­
courent, ministre en tête, corn 
me ils faisaient l’autre jour, lois 
du service A la mémoire du comte 
Mouravicf. Même, au besoin, si 
la solennité l’exige, on les verra, 
comme jadis I loquet, tenir dévo­
tement un cierge derrière l'archi­
mandrite. Mais les cérémonies en 
tholiques leur procurent un malai­
se irrésistible, et non contents de 
n’y [.oint participer, ils sont bien 
décidés A (aire tout pour les entra 
ver”.

&
*

En vente chu loua le» pharmacien» 
et épicier». *"

K h veine à Joliette, chez N. A 
Ciuiibault & Cie.

$B0IVI1, WILSON A Ole, Montréal, seuls Agents pour l’Amérique du Nord.

r?Dcre iTAinta aux Etats-Unis:
... „WELKS- POTTER CO Y. WALTER CARON,

- - 360 Rut Washington, Boston, Mass. 109 Blue Island Ave.. Chicago III , wrO
12j u il 1000 J DD

t. Z. MAGNANC’est déjà Men assez triste de. .
VIEILLIR.

AU PUBLIC
MANUFACTURIER DEM. Camille Vincent, manufacturier 

de meubles et voitures, de St Gabriel 
de flr ndon, annonce aux citoyens du 
district de Joliette, qu’il a ouvert une 
agence df voitures à Joliette, sur la rue 
Notre-Dame, en face do l’épicerie de 
N A Guilbault & Cie., où monsieur 
Vincent tiendra en vente toutes sortes 
de voitures de sa fabrication ou prove­
nant de la grande fabrique McLaughlin 
Cariago Co. Vente à bon marché et 
ouvrages garantis, lin l’absence de M. 
Vincent, adressez vous à M. N. A. 
Guilbault & Cie., Joliette.

Biscuits de Joutes SortesJ. G. SCOTT, GUY TOMBS,
Gérant (iêiu'rxl CONFISEURAgt -Gén. Frt. et l'aee

QUÉBEC On rend aux cheveux la couleur, l'éclat et la souplesse de la 
jeunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite au Canada comme aux Etats Unis. Tous les marchands de 
gros en tiennent en dépôt. Or, on peut au besoin adresser ses com­
mandes au propriétaire,

J. T. Gaudet, Pharmacien,

EPICERIE GENERALEOu i

C. G. MACPHEltSON, (En gros seulement)
No si Rue St-Charles Borromee 

JULIETTE, P. Q.
Téléphone No 16.

M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public en 
general pouiTcncouragemcnt cons­
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi A informer ses pratiques 
et le public qu’il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augmente cha­
que jour et ses articles sont de 
première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonds general et com­
plet d’cpiceries de premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son etablissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédies sans retard

K^Envoyez une fois et vous se­
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

Agent, Joliette.

CHEMIN Dé FER
GRAND TRONC JOLIETTE.

En vente partout a 50 cents la bouteille.23 m.'ira 2oct’991»SERVICE im EG1LN. LEVEILLE, LA REGION DU LAC ST-JEÂN.Be Montréal 4 Buffalo en moins de 11 hrs

Expr. de 
Int Lim. nuit rapid 

quotid. quotid.
Quitte .Montréal. 9 00 a.m. 10.30 p.m. 
Arrive à Buffalo,. 7.50 p.m. 10.45 am. 
Quitte Iîuffa'o . 8 00 a m. 7.0) p.m. 
Arrive a Montréal 7 OU p.m. 7.30 a.m.

Marchand-Tailleur 20,000,000 cl'Acres ^'Excellentes Terres à Blé
N0 1384 RUE ST LAURENT, A 20 Cts. L’ACRE.

La Région par Excellence pour le Bois de PulpeMONTREAL.

jcOÜPE garantie] *1 QUEBEC â LAKE ST JOHN RAILWAY

71» N»w fleul* tu lh#
V far-famed saguenay.

Tous les trains vont par voie doJTo- 
ronto et Niagara F al a.

Chars cales salons sur les trains [du

[
UN PAYS ABONDANT{

v L
ÿ.R UcOlÿ V . M

|F
il

“Est ce que cette missive, ou­
bliée par miii destinataire sut l'une 
des tables do In “Smoking room" 
du Xort Western Hotel, de Liver­
pool, vers le I ; ou le 11 octobre, 
ne serait pas tomb ■ entre h-s mains 
d’un tiers, en fait un membre du 
parlement pour les highland 
il I cosse V

"I .si coque dans cette lettre, de 
M Auston Chamberlain, ne se 
trouverait p un passage sugges 
tif, dont la tiaduction littérale se­
rait :

iHabillement fait A L'I heures d'arit

jour.
En BON BOIS et en excellente 

EAU

A 190 milles seulement d"un des 
plus beaux ports de mer de l’A­
mérique.

TOUJOURS EN MAIN UN STOCK 
DE QUATRE A CINQ MILLE 

PIASTRES.

Chars dortoirs Pullman sur les trains 
do nuit. Voie double.

Billets d excursion aussi vendus, 
pour revenir par les bateaux de la R. 
et O. N. Ce, 4 travers les MILLE- 
! LES et les rapides du St Laurent.

I • I/• i• Îi -ne I « Marchande 
No l si. O O

Une visite do votre part est so licitée.
27julola OUI 0 Ki ll AUII BEACH

Service direct de chars dortoirs et de 
chars salons entre Montréal, Portland 
et Old Orchard Beach.

Billets d’excursion maintenant en 
vente.
BUREAUX DES BILLETS DE LA 

VILLE

S$j ailla

UN PAYS POUR LES INDUSTRIES DE 
TOUTES SORTES,

Rempli de Pouvoirs Hydroliques
Beau climat et communications faciles.

(^"Demandez la brochure illustrée inti­
tulée “LE GUIDE DU COLON”

Banque d’Hochelaga.
BUREAU PRINCIPAL : - Montréal

Capital versa $1,500.000 
Réserve $750,000.

A VENTRE
SCIERIE, MOULIN A FARINE, 

POUVOIRS D'EAU, ETC."Pour ce qui est de la France,
“ outre les assurances lu gouver 
" mènent, nous sommes garantis 
“ de toutes représailles il<> I-aclmil i 
" par les événements Intel leurs qui 
“ vont s’y succéder."

"Si nous ne pouvons guère 
“compter sur l’aflairo Dreyfus,
“ qui est usée (“worn ont. dans le 
“ texte ; si le procès de lu limite 
“ Cour ne semble pus créer une 
“ sensation suffisante pour absor- 
“ ber entièrement l’attention de lu 
“ nation, “nous savons quo lès 
“ rentrée du Parlement do Paris.
“ le gouvernement introduira,
" avec l’appui •!>■ : • ran oiité, dil 
“ 1èrents bills contre les catholi- 
“ tpies (pii, par leur violence,
“ pourront plonger la France dans 
“ un état de surexcitation exti<
“ me ; nous savons qu’on est déc'
” dé A l'éviction de plusieurs des 
“ plus importants des ordres de 
“ religieux et que rien quo cela I 
“ su 111 ni pour nous mettre A l'alu i 
" de ce côté là."

A quelque milles de Joliette, situés 
sur la rivière l'Assomption, M. Eüo. 
BoRIiki.eau, offre en vente :

lo Un moulin à scie en très bon 
état, pourvu de machines à préparer le 
bois, te’les que m chines iX planer et 
euibouveter, machine à lattes, à faire 
les fonds do boites de fromage, etc, 
etc., une grande quantité de bois scié 
de toutes sortes et plusieurs milles bit 
lots ; de plus agrès complet pour le 
Il ullage des billots et pour chantier.

tlo Sur le meme pouvoir d’eau, à 
vendre aussi un bon moulin iX farine, 
b.iti en pierre et ayant deux meules en 
pierre et une “Moulinge Vessot". Le 
pouvoir d'eau où sont situés ces moulins 
est magnifique et peut alimenter plu­
sieurs manufactures

3o Plusieurs maisons et dépendances 
très bien construites et 4 proximité 
des moulins

lu Deux terres dont l'une de 2 x 7 
arpents, bâtie de maison et l’autre de 
2 x 'JG arpents l'es terres sont très 
bien c’oturées et en bon état de culture 

Les conditions de vente sont faciles 
et de nature à favoriser beaucoup l’a­
cheteur.

137 rue St-Jacques, Montréal. T61. 
Main 4GO, Main 401, ou à la gare Bo- 
naventure.

Dibkctkcus :

K. X. St Charles, Président; U. Bickerdïïïe, 
Vice-Président ; C. Chaput, Hon. J. D. Rol­
land, J. A. Vaillancourt. M. J. A. Prender- 
gast, Gérant-général, C.A. Giroux, Assistant- 
général, U. K. Dorais, Inspecteur.

4juiljno *

A REM52 DUPONT,
Agent de colonisation, chemin de fer du Lac St-Jean,CHEMIN BE FER

Département <Tépargne : au bureau principal et 
aux succursales. — Correspondants 

Londres, Anglt.—Les Agences du Crédit, 
Lyonnais Crédit industriel et commercial, 
Comptoir National d'escompte de Paris.

Paris,France.—Crédit Lyonnais, Compter 
National d'Kscompte, Crédit industrie et 
Commercial, Société Générale.

New.York. — National Park Bank, The 
National City Bank of New-York, Importers 
and Traders National Bank, Landenburg, 
Thalmaun k Co„ Heidelbacb, Ickelbeimer k 
Co.

-im-
QUÉBEC 

ALEX. HARDY,
Agent Général du Fret et des Passagers

J. G. SCOTT,
Gérant Général.ÿ-Lament elitespromiacb

ET LI

Comptoir d’Escompte...NEW YORK
(entral

&. HUDSON RIVER R. R.
THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

L'ZPIPHANIF, ?. ft.
JOS. ARCHAMBAULT, 

I*roj>riêtaire. i J. H. PRUDHOMMK, 
Gérant. Cni'iAr.o:—National Live Stock Bank, Illi­

nois Trust and Savings Bank.
Boston.— Third National Bank, National 

Bank ol Redemption, International Trust Go.
SUCCURSALES:

Quebec, Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Val- 
ley fieid, Sherbrooke, Louise ville, Vankleek 
hill, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal 1376 
Sto-Catherine et lïlü St-Cathcrine, près San- 
gtiiixet et 3204 Notre-Dame ouest, Hocbelaga 
et St-Henri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux taux 
les plus bas.

K met des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde.

/
CORRESPONDANTS :

LA BANQUE DTIOCHELAGA 
Et 668 succursales ;

LA BANQUE NATIONALE 
Et ses succursales, ainsi que see agents 

aux Etats Unis,

“Nous no sommes pus encore une 
nation en décadence, mais nous 
sommes une nation bien mal gou­
vernée." dit Paul Bourget. “Nous 
ne sommes pas en décadence, ré­
pète un autre académicien, M. .lu 
les Lemaître, car la décadence 
s’ignore elle - mémo ou elle se rési-

1I
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Les trains laissent Montréal (Station 
Windsor). ETES VOUS SOURD ? ?

Voilà nos voisins rassurés, ajoii 
“ te un journal Iranyais.

“Les “événements intérieurs qui gno ; et nous, nous connaissons 
vont se succéder" chez nous, les notre mal et nous ne nous y rési- 
garantissent do toute intervention gnons pas." “La franco d àujour- 
désagréable dans les circonstances d'hui,—sommes nous en décaden 
ditliciles où ils sont en train de ce Y so demande un troisième 
s’engager. autour. Déjà on a écrit : “Gran-

“La reprise de ia persécution idemel décadence des Français;' 
anti religieuse au moment le leurs cola forme tout un volume, 
embarras avec le Transvaal, lent

S.OO hrs A. II., tous Pour New-York, 
les jours excepté le 
dimanche,foot con- 
nextion àVticmveo 
l’Empire State Ex­
press pour New- 
York.

7.30 hrs P.M. chaque 
jour de l'année.

Train non interrompu 
jusqu'à New-York, teauguay.
Chars salons PU LM AN sur trains 

de jours ; chars dortoirs sur trains de 
nuit

Tous 1rs cas de SUSDITS ot d'OSBILLE
DUES ce gucriss-ut maintenant par notre 
nouvelle invention. Les sourds-muets de 
naissance seuls sont incurables. Les tour- 
dcsseaellts d’creilîes cessent immédiate­
ment- Décrivez votre cas, Kxaiuen et con­
seil gratis. Vous pouvez vous guérir chez 
vous à un coût relativement bas.

ARGENT REÇU EN
depot;

Albany, Utica, 
Syracuse, Ro­
chester, Buffa- 
lo,Tupperi.ake 
Saranac Lake, 
Malone, Hun­
tingdon, Val- 
leyfield. Beau- 
harnois et Cha-

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à M. Eugène Bordeleau, 
Joliette, P. Q.

Traites émises à des conditions favo­
rables sur toutes les parties de l’Amé­
rique.

Collections faites promptement et à 
des taux modérés.

WArgent prêté sur billets.

lSjuiljoo 12o-la

INSTITUT INTERNATION AL DK SURDITE

—MTEEDLa Souifcrfc dk Colonisation du 
Lac Saint «J kan 506 La Salle Ave;,

Chicago, 111.Sljanlan Our fcc returned if wc fail. Any one sending 
sketch and description of any invention will 
promptly receive our opinion free concerning 
the patentability of same. “ How to Obtain a 
Patent" sent upon request. Patenta scented 
through us advertised for sale at our ex (reuse.

Patents taken out through us receive special 
without charge, in Tun Patent Record, 

an illustrated and widely circulated journal, 
consulted l»v Manufacturers and Investors.

Scud for sample copy FREE. Address,

VICTOR J. EVANS A CO.
(Patent Attorneys,)

Evans Building,

11 mo répugne d'employer ce 
arrache à 1 avance, comme ou le mot de décadence en parlant d'une 
voit, un soupir do soulagement. nation qui, jadis, sauva l’Europe 

"* *tt dirait vi aiment quo ces do l'esclavage en arrêtant les Ilots 
troubles intérieurs éclatent chez ' envahissants des tils du Prophète : 
nous sur commando " | une nation qui, pendant tant de

Dorénavant deux seules politt >lt‘L h1', a guidé 1 humanité dans sa 
qttvs restent possibles en Franco : !" 1:1 v<trs progrès et la civi- 
la nettement radicale, ou la résolu I' lll0‘" , V0lx l*u -S!ing me 
ment modérée ; ou la révolution urie que la franco des preux, la 
dont le programme comprend l in dui ,l|t toujours la terreur
tornationahsmo comme l’anticléri des forts et la protectrice des fai— 
calismc, l'anticapitalismo.le boule- ° _ ,,.C8 "Diu'im-s. no peut être
versement social et toutes >es né -u||ouid but descendue au rang de 
gociat ons ou l'organisation d'un 'Kitusettr du monde
gouvernement absolument Iran I ai 1er de decadence peut vire 
yais, par conséquent sainement li- PIl>matuié , mais il n y a pas à le 
itérai et conservateur. Une coin '1 'u 101 • 1 éitnce ne rend plus le 
binaison mixto, comme colle qui diéme son qu autrefois, et on ne 
gouverne en ce moment, 11'est I iu>llt M110 celle qui nous a
qu'un acheminement veis l’une ou ! donné 1 existence est maintenant 
l'autre de ces deux alternatives malade, bien malade : il est possi- 

Le cabinet W aidée k Kousseau b‘e.-iu,ellc 110 ««bisse qu'une crise, 
doit son existence à 1 élément --o 1 one crise affreuse, et
cialiste. “Walkeck-Uousseau est J X vois plus d'un symptôme nlar- 
prisonnier du socialisme", pour miint P°ur 8,1 v*° nationale, 
employer une expression du 
“Temps". Au moins peut-on dire 
quo les collectivistes, les révolu­
tionnaires, lui devront d’avoir 
conquis une situation dès à pré­
sent très forte, et qui tnénaced être 
bientôt prépondérante. I n grou­
pe de politiciens de rencontre, sé­
parés par leurs antécédents et leur 
but, par leurs tendances et leurs 
tempéraments, ont réussi à s’enten­
dre pour saisir le pouvoir dans un 
moment de trouble et d'agitation,

EXCURSION 20 mai 1901 laa

IMPORTANT !
DES RECOLTES II. TRESTERTIlf.ODE DUSSAULT, tailleur de 

pierre et entrepreneur de pierre ù 
bâtisse, de la ville de Joliette, informe 
les citoyens qu’il a constamment en 
mains un grand assortiment de 
monts funéraires de tout prix. La 
pierre, le marbre et le granit qu’il em­
ploie est de qualité supérieure ; et il 
ne craint pas d’affirmer que nulle autre 
maison peut vendre à meilleur marché.

Afin d’avoir un plus grand nombre 
de commandes, M. Dussault annonce 
aux cultivateurs qu’il acceptera le bois 
de chauffage et le grain en échange de 
son ouvrage.

M. Théode Dussault, possédant une 
des pins belles carrières du Canada,rem­
plira avec promptitude et à très bon 
marché, les commandes qui lui seront 
confiées.

Allez le voir au No 82$ rue DeLa- 
naudière. vis-à vis de chez MM. O. 
Chevalier & Fils, marchands-épiciers . 
ou à sa résidence privée No 4 rue D « 
Carrières. GjuinGm

SERVICE DK BUFFET sur tous 
les trains continus.

TRAINS LOCAUX à Valleyfield, 
Beauharnois et Ch-tteauguay, laissent 
la tiare Windsor, Montréal, à 5 10 h 
tous les jours excepté le dimanche ; à 
0 45 a. m., les dimanches seulement ; 
9 25 a. m , exceptés les samedis et di­
manches et 1.35 p. m , les samedis seu­
lement.

Les treins du Pacifique et de l’Inter- 
colonial font connextion à Montréal 
avec les trains du New-York Central,

Demandez des billets rwi le N. Y. C.
Pour informations, table d'horaire, 

etc , adressez vous aux agents des bi lets 
du Pacifique Canadien, ou écrivez à 
M. A. J Hébert, agent des passagers 
de voyage. Montréal, ou à M. H. 1). 
Carter, agent-général, à Malone, N. Y.

Au Lac St-Jean. ilarcband à Cctnmissioa
DP.PART DE QUEBEC A 8.40 A.M. IMPORTATEUR

D’OBJETS de FANTAISIE,
POR.CELA1NE,

Mardi, le 24 Sept. 1901
PRIX HU PASSAGE

nio DU- WASHINGTON. O. 6.

$1.50
ÿi’Esrasrs
ft SI VOTRE MARI, FRERE,
'' PERE, ou quelqu'un de votre fa- 
♦ mille est affligé de la maladie de 
j J l'ivresse, nous avons un remède in- 
' faillible qui peut être administré 

au jnalade à son insu. Demandez 
des détails et envoyez un timbre 
de 2 sous pour la réponse. Ecrivez 
en anglais seulement. Adresse : 
Dr W. II. Saunders & Co., Station 
C, Chicago, 111.

De Québec à lxoberval et retour 
2me classe.

Des billets de première classe au taux de 
82.511, «Hcr et retour seront vendus aux cul­
tivateurs seulement.

1 "s billets seront bons pour le retour jus­
qu'au Î5 octobre 1901.

Des g ix spéciaux seront accordés en cette 
ou»- o-i a il personnes qui eu leront deman­
de aux agents d-s stations sur les chemins 
de fer “Québec Central" et le “Grand Nord 
du Canada*.

1<* s daines peuvent faire partie du voyage.
l.es entants de as et and s sis paient le 

plein put du billet d excursion.
Pour plu- amples détails adressez-vous X

VERRERIE
-ET-

instruments de

MUSIQUE

(EN GROS)
^53-255 Rue St. Paul

MONTREALP. S. Bloiuiitt, G ko. H. Daniels,
Agrnt-GAnérti des Pass.

Grande Station Central, New-York.
14 martian

Sunnta rvlant i»*!i*ral. 4mai 1901. Iad
M. !.. K. Vint K KL, ouHtKNK DI VONT, ü.lOctlxn.
. V;rri- if Cideni.m/i, -t. -V,’ Je t*ofvnisiifion(.4 suivre) — Ox demande —Une bonne cui- 

sinièt e âgée d’environ 40 à 50 ans, 
trouv erait une position immédiate en 
s'adn -ssant à ce bureau.

1646 rue Notre Dame, C. de K Q A !,.St-J , 
Montréal. Québec.

V. S — MM. Carufel et Dupont accompa­
gneront les excursionnistes au Lac St-Jean.

29»4f

On demande des filles
SIMPLES QUESTIONS 

D'où vient la consomption ? D'un 
rhume négligé ; d’où vient la guérison 
du Baume Rhumal. ios

J Montre15ajnoPour confectionner des chemises, 
blcuses, jupons, “overall” habits'de tra­
vail. De bons gages sont payés, dé­
partement spécial pour enseigner 
commençantes.

Pour pins

A VENDRE ont K'I •5— Petites voitures pour enfants, de 
tontes grandeurs, à vendre à très bas 
prix, .an magtsin de A. Gervais.

La propriété sur la rue Üt Charles 
Borromée appartenant à la succession 
C berner, voisine de la propriété de M 
J os Turcotte, en face de J. J. Shên 
pard. Ecr M. D. y

Pour le* conditions, s’adresser à J 
A4. Renaud, Ect Avocat de Joliette.

22a 2a

fl,-.aux

amples informations, 
s’adresser en personne ou par lettre à 
M. Davis.
A “Thb Standabd Shut Ltd Co.” 
X8j 3®oi» Mo*TaââL.

oe Gratuite—On demande vingt cinq jeunes 
ti les tie pas moins de 14 ans, pour la 
fabrication des cigares.

S’adresser * J. U. GmrvAls X dm., 
J oliett».

I
Four Introduire lev Pilules Roses *• Fer Tonique pour en-

üEUîlmll
tenant bir>n le ter*p«, czrantie po,,, * ans. Les Mule* coûter.

*iî ?1 Knwyrz ce montant et vous
recevrez 8 wltM et la montre, w^cri^z pour partlculwiM^

— Jeux de croquet de 4, 6 et S bou- 
ivs en bois franc et complet, à vendre 
»u xnag asin de A Gervais, Joliette, à 
too rché.

[ncimaiez «ai |cganceurs.
t Oit une ottre île boon.
I Ca,;«anaVw«^Ti

A


